
Le limogeage du maréchal Beria
fait sensation dans le monde1 i • \

APRÈS UN COUP DE THÉÂTRE AU KREMLIN

Les milieux politiques s'interrogent
sur la signification réelle

de la crise qui secoue le régime soviétique

Georges MALENKOV.

Le limogeage de Beria, que nous
avons pu annoncer hier matin déjà,
a fa i t  sensation dans le monde.

En raison du manque d 'informa-
tions que l' on possède sur la situa-
tion réelle à Moscou , les commentai-
res qui émanent de toutes les cap i-
tales sont à la f o i s  nuancés et con-
tradictoires.

Triomphe posthume
de Staline ?

Selon l'Agence française de presse, une
chose paraît acquise : le limogeage du
maréchal Beria marque un retour au
système stalinien , tel qu'il apparaissait

comme à son apogée, au XlXme congrès
du parti , en octobre dernier.

L'intenluide Beria , cairacténisé par une
volonté nette de « libéraliser» le (régi-
me soviétique , de rendre son langage
plus sobre, ses méthodes moins brutales,
le comportement de ses représentants
plus modéré, est term iné. Cette tenta-
tive pour s'écarter des sentiers battus
•du stalinism e se solde par un échec
total pouir son promoteur. La nui t du
9 au 10 juillet a .rendu à l 'Union sovié-
ti que le visage d'austère isolement, ce
visage hanté par la peur de l' encer-
clement d'un monde hostile qu 'on lui
connaissait jusqu 'à la mort de Staline.
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Aussi le limogeage de Beria pour-
rait-il être interprété coimime un triom-
phe posthume de Staline qui, par l'in-
termédiaire de ses fidèles exécuteurs
testamentaires, prend sa revanche sur
l'homme qui tentait  d'abolir son culte
et de détourner son héritage. j

Londres croit à une détente
dans les relations entre l'est

et l'ouest
LONDRES, 10 (A.F. P.). — Selon le

journal londonien du soir « The Star »,
x la première réaction diplomatique à
Londres sur le soudain renvoi de La-
vrenti Beria est la suivante : ce fait amè-
nera probablement des améliorations
dans les relations entre l'est et l'ouest.
Le « Star «poursuit :

En effet , Beria a fait de l'agitation à
Moscou contre la nouvelle politique plus

Lavrenti BERIA.

amicale déjà suivie par le régime Malen-
kov. Maintenant, il a perdu la bataille.
Les experts des affaires soviétiques
croient qu'il avait l'Intention de s'em-
parer du pouvoir suprême.

Depuis la mort de Staline, Beria , écrit
le « Star », avait été le principal avocat
d'une politique « plus dure que jam ais »
envers l'Occident.
Même point de vue à Tokio
TOKIO, 10 (A.F. P.). — Les milieux

officiels japonais et ceux des Nations
Unies à Tokio sont unanimes à tirer de
la destitution de Beria les conclusions
suivantes :

1. La confusion créée au Kremlin par
la disparition de Staline a dû être im-
mense, et la défaite de Beria devant
Malenkov doit être considérée comme la
première étape d'un remaniement du
gouvernement soviétique ;

2. La disparition cle Beria, tenu pour
responsable des troubles actuels en Eu-
rope orientale, et, antérieurement , de
l'arrestation des médecins juifs , semble
devoir entraîner le renforcement de la
nouvelle politique soviétique d'apaise-
ment International ; quels que soient les
motifs de cette nouvelle politique, Ma-
lenkov aura d'abord à remettre de l'or-
dre à l'Intérieur, avant de songer à des
aventures Internationales .

(Lire la suite
en dernières dépêches)
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Une révolution de palais
Cela devait arriver ! Si la nouvelle

du limogeage du maréchal Lavrenti
Beria, jusqu'à ces derniers jours maî-
tre tout puissant de la redoutable po-
lice d'Etat, a provoqué de la stupé-
faction dans l'opinion publique, dé-
routée par ce sensationnel coup de
théâtre, elle a sans doute beaucoup
moins surpris les observateurs au
courant des dessous de la politique
soviétique.

Dès la mort de Staline, ceux-ci
avaient accueilli avec une méfiance
non dissimulée la constitution du nou-
veau gouvernement russe où le trium-
virat Malenkov-Beria-Molotov avait la
haute main. Cette méfiance reposait
sur le fait qu 'au cours de ces derniè-
res années, le duel qui opposait Malen-
kov à Beria était devenu à Moscou le
secret de polichinelle. Tantôt, il sem-
blait que Malenkov allait l'emporter.
Tantôt, c'était au contraire Beria qui
passait pour le dauphin de Staline.

A la realité le « père des peuples»,
rompu comme pas un aux ficelles de
la politique, savait parfaitement se
servir tour à tour de Malenkov ou de
Beria . On a dit de Staline qu 'il avait
fait sien un principe souvent appliqué
par les Britanniques : diviser pour ré-
gner. C'est exact, mais à cela s'ajou-
tait le génie de l'intrigue, et la sourde
et opiniâtre lutte que se livraient
Malenkov et Beria ne devait assuré-
ment pas lui déplaire.

Le gouvernement soviétique tel
qu'il fut constitué à la mort du géné-
ralissime l'a-t-il été en fonction d'un
«testament politique » ? A cette ques-
tion, aucune réponse satisfaisante n'a
été donnée jusqu 'à présent, mais il
est sûr que l'arrivée au pouvoir de
trois hommes dont les conceptions
politiques manquaient pour le moins
d'unité laissait la porte ouverte aux
plus extravagantes suppositions. Les
premières déclarations gouvernemen-
tales, on s'en souvient peut-être, in-
sistaient particulièrement sur le ca-
ractère monolithique de l'exécutif qui
incarnait le parti. A l'époque déjà , ces
communiqués au style tarabiscoté
avaient paru insolites à ceux qui sa-
vaient lire entre les lignes. Or, on le
voit aujourd'hui , il ne s'agissait en
fait que d'une façade destinée à trom-
per à la fois le peuple russe et
l'étranger.

Mais il n'a fallu que quelques mois
pour que l'inévitable craquement se
produise , Staline n 'étant plus là
pour faire taire les passions partisa-
nes des uns et des autres.
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Quelle signification convient-il
d'attribuer à cette destitution ? Si
l'on s'en réfère au communiqué pu-
blié par le plénum du comité cen-
tral , Beria est devenu l'ennemi du
peuple et du parti , son activité « ser-
vant les intérêts capitalistes ».

La « Pravda », org.ane officiel du
Kremlin, dans son éditorial d'hier, va

plus loin encore, puisqu'elle accuse
l'homme numéro deux du régime
d'être un agent de l'impérialisme in-
ternational et ce qui est infiniment
plus grave, d'avoir cherché à s'em-
parer du parti et de l'Etat pour subs-
tituer à la politique du parti une po-
litique de capitulation qui aurait
abouti en fin de compte à la restau-
ration du capitalisme.

Si les mots ont encore un sens —
mais à Moscou la dialectique com-
muniste est d'une subtilité qui dé-
passe l'entendement — il faudrait en
conclure que le maréchal Beria, le
« dur » par excellence qui disposait
de millions d'esclaves dans les camps
de travaux forcés, était le seul mem-
bre du gouvernement perméable aux
conceptions occidentales C'est donc
lui qui aurait été à l'origine de cette
politique de détente à l'intérieur de
l'U.R.S.S. et dans les pays satellites.

En bonne logique, sa disparition
devrai t donc marquer le début d'un
nouveau raidissement de l'attitude
russe à l'égard des Occidentaux.

Au début de cette semaine, la
« Pravda » s'était livrée à une viru-
lente attaque contre les Alliés en gé-
néral et les Etats-Unis en particulier.
Cet article tranchait singulièrement
avec le ton modéré qui était le sien
depuis la mort de Staline. II est dès
lors probable qu'au moment où il a
été écrit, le sort du ministre de l'in-
térieur était déjà réglé.

Au reste, l'on ne tardera pas à sa-
voir si l'hypothèse d'un raidissement
se révèle exacte. En effet, les pour-
parlers d'armistice qui reprennent à
Panmunjom seront un premier test.
L'évolution de la situation en Alle-
magne orientale et d'une façon gé-
nérale dans tous les pays de l'est per-
mettra aussi de se faire une opinion
plus nette.

Certains milieux anglais et alle-
mands ont émis hier l'avis que les
événements de Moscou pourraient, le
cas échéant, entraîner le renforce-
ment de la politique d'apaisement du
Kremlin. Pour notre part, cette thè-
se nous paraît assez curieuse voire
illogique en raison des quelques faits
que nous énumérons plus haut.

/V/ — ** .—'

Mais une chose est pour le
moins certaine, c'est que l'Union so-
viétique traverse une crise sérieuse
dont on ignore encore tous les pro-
longements. En rompant avec le sys-
tème de gouvernement collégial qui
avait succédé à la dictature, Malen-
kov — qui fait fi gure, du moins mo-
mentanément, de grand vainqueur —¦
entend-il  rétablir le régime qui a si
bien réussi à Staline ? On serait tenté
de le croire . Toutefois, il reste à sa-
voir quels appuis cette révolution de
palais trouvera dans le pays. Quant
à la caste des militaires, elle n 'a jus-
qu 'à présent jamais réagi à ces que-
relles intestines, ce qui ne veut pas
dire qu 'elle n'attend pas son heure...

J.-P. P.

Ce qu'on en pense à Paris
Notre correspondant de Paris

nous tél éphone :
La destitution du maréchal Beria

a causé à Paris une sensation p res-
que aussi grande que la mort du
maréchal Staline. Elle a prov oqué
d'autant plus de surprise qu'elle a,

en quelque sorte, démenti certaines
informations récentes en provenan-
ce de Moscou , d'ap rès lesquelles au
contraire, Beria était en train de
l' emporter sur Malenkov.

Pour l'homme de la rue qui se
préci p itait sur les premières édi-
tions des journaux de midi, l'événe-
ment a pris la valeur d'un fa i t  di-
vers à l'échelle mondiale. Vague-
ment au courant de l' existence d' une
rivalité entre les successeurs de f e u
Staline, il constata que le grand épu-
rateur est à son tour épuré et que la
troïka soviéti que se réduit aujour-
d'hui à un duo , et il se demande
maintenant combien de temps en-
core Molotov va pouvoir durer de-
vant le procureur Malenkov, puisque
aussi bien l'acte d'accusation de
Beria a été dressé par Malenkov lui-
même.

Dans les milieux dip lomatiques,
les réactions sont d' ordre interroga-
t i f .  La p hrase de rigueur commence
par ces mots : « On se demande... ».

M.-G. G.
(Lire la suite en 11 nie page)
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La Fête de la jeunesse a été célébrée
avec joie par petits et grands

¦

MALGRÉ L'OFFENSIVE CONCENTRÉE DES AVERSES; 

Le cortège traditionnel a été interromp u p ar la p luie sur la f i n  de son p arcours
De mémoire de bon Neuiohâtelois, ja-

mais cortège de la jeunesse ne fut plais
arrosé. Il était constant dan.s les an-
nales qu'un orage édlatât après le cor-
tège ou l'aiprès-imidii. Mais cette année
l'averse torrentielle fit des .siennes au
moment où un filot de robettes légères
et de chemisettes d'été serpentait dans
la « boucle ». Ça n 'était pas de jeu, et
les enfants le montrèrent bien, puisqu'ilis
firent le gros dos et ne capitulèrent que
lorsqu'il n'y avai t plus un centimèttre
d'organdi ou de satin sec. Les specta-
teurs anxieux ont reçu une belle leçon
de stoïcisme.

Mais il y eut quand même un co<r-
tège, avec tout Son apparat juvénil e, um
cortège qui parvint à peu près aux deux
tiers diu pancouirs sans subir l'attaque
des nuages. A 9 heures , les cloches se
mirent à sonn er à toute volée et la
double colonne se mit en .manche a la
rue des Beaux-Arts, puis le long de
l'avenu e du Prem iarnMars , sous un cieil
bien peu engageant , mais capable, espé-
rait-on , de se tenir tranquille pendant
une heure.

Le cortège est ouvert par u.n déta-
chement de ,1a police locale , commandé
par le capitaine Bleuleir. La Musi que
militaire, au grand complet , h la .pres-
tance majestueuse, précèd e ta bannière
communale qu 'encadrent deux charman-
tes jeunes filles. Et voici les officiels,
en jaquette et baut-de-forme. Notre

nouveau ministre de l'imstiruiction pu-
blique, le conseiller d'Etat Glottu, a
voulu inaugurer ses fonctions en se
metta nt dams le bain , au figuré, et,
après un quart d'heure, au propre !
L accompagnent M. P. Rognon, président
de la ville, MM. P. Dupuis, R. Gerber,
F. Huimbert-iDroz, conseillers commu-
naux, le Dr R. Ohahle, président de la
comtaission scolaire, et les membres de
la commission.

Quelques gouttes de pluie tombent.
Le premier groupe des enfants, ceux
de 4me et de 3ime année primaire ,
a/vamee. Les mamans tendent des man-
teaux. Les gosses, bouquets en mains,
certains que mille volontés enfantines
sont plus fortes qu'um nuage, refusent
poliment et fermement tout e protection.
Ils défilent, les fillettes en gaies toilet-
tes de circonstance, les garçons dans
leur premier complet veston. Puis écla-
tent les clairons de la « Baguette » et
battent les tambours pour ouvrir le
groupe de 2me année primaire, avec
les institutrices fleuries couvant tout
leur petit monde d'un regard .maternel.
Dans le public, les yeux vont et vien-
nent entre le ciel et (la chaussée. Il ne
pleut plus , ou à peine.

Les accordéonistes de la société « Hel-
vetia » de Serrières, jouant une marche
pimpante, emmènent les tout petits.
Ils passent malheureusement trop vite
pour qu'on puisse détailler toutes ces
frimousses , compt er toutes ces tètes
boudées. Les enfants d'une classe ont
ceint leur front d'une couronne de pa-
pier colorié surmontée d'une rosace ;
réminiscence du .couronn ement ang lais ?
Ils marchent avec la componction de
pairs se rendant ,  à Westminster .  D'autres '
t i ennen t  des baguettes terminées par
un bouquet enrubanné. Les orne et les
6mc passent avec lia .musique ,1'« U n i o n
tessinoise », suivis par les grands de
l'écol e primaire dont la manche est ré-
glée par les cuivres de la Musique mi-
l i t a i re  de Colombier .

Devan t  l'hôtel de ville, où nous avons
not re  poste  d'observation, l'heure P a
sonné. La pl u i e  tombe , de p lus en plus

serrée. Derrière la mu sique l'« Avenir »
de Serrières, le directeur des écoles se-
condaires, supérieure et professionnelle
conduit ses élèves à l'assau t de l'averse.
Les jeunes filles se serrent sous quel-
ques parapluies. On ne distingue qu'à

peine une classe du collège classique
féminin dont les élèves portent chacune
le costume d'une na tion du vaste monde.

D. B.

(Lire la suite en 12me page)

Les tout petits célèbrent aussi le couronnement .
(Phot. Castellani, Neuchâtel)

Ce qu'a révélé l'enquête
sur l'affaire des chevaux de Thoune

Un prétendu «scandale- réduit à ses justes proportions

grand nombre de chevaux qui auraient
dû ou bien passer au dépôt de remonte
de Berne, ou bien être vendu à bon prix
encore. De ce fa it, la Confédération au-
rait subi un sérieux préjudice.

Le 3 novembre, le département mili-
taire ord onnait l'ouverture d'une enquête
contre le colonel Thommen, enquête qui
devait porter sur l'ensemble des condi-
tions dams lesquelles la régie de Thoune
fut « liquidée»», conformément à l'ar-
rêté du 30 novembre 1948.

Sept semaines plus tard , le juge d'ins-
truction extraordinaire étendait la procé-
dure au colonel Meier; G p

(Lire la suite en lime page)

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

On n'a pas oublié le bruit que fai-
saient, l'automne dernier, les révélations
de l'hebdomadaire « Die Nation », disparu
depuis, sur les hécatombes de chevaux à
Thoune, lors de la liquidation de la régie
fédérale des chevaux.

Dans une série d'articles signés Hans
Schwarz, l'ancien commandant de la régie
de Thoune, le colonel Thommen, et le
chef vétérinaire du dépôt fédéral des
chevaux de l'armée, le colonel Meier,
étaient l'objet de vives attaques parce
que, selon notre auteur, ils auraient or-
donné arbitra irement l'abattage d'un très

PÉPINSrAWOS PROPOS

Dep uis le couronnement de Sa i
Gracieuse Majesté la reine Elizabeth ,
le temps est en proie à l'anglomanie.
Il p leut avec une persévérance net-
tement insulaire , avec un humour
très particulier, avec une ténacité
toute britanni que- Les mac 'farlane
ne quittent p lus les épaules , le mac '
adam reluit , et c'est un soleil rare
et mac'rocéphale qui glisse entre
deux ondées un sourire machiavéli-
que.

Il y  a donc eu des moments où il
ne pleuvait pas. Les nuages , pour-
tant , pesaient de tout leur poids ,
g o n f l é s  d'eau , bombés comme des
outres. Tiendra ? Tiendra pas ? Les
Neuchâtelois attendaient le passage
de leur progéniture en levant un
œil sourcilleux. Ils arrivaient d' a-
bord par petits groupes compacts
dont les membres s'alignaient au
bord de la rue comme les bulles
d'eau d' un ruisseau quand il p leut.
Une seconde ligne , puis une troisiè-
me, derrière laquelle passait conti-
nuellement une f i l e  de spectateurs
p ressés contre les maisons. Et tout
à coup, paf  ! une goutte. Sur les f i -
gures levées avec ensemble, pan I
une autre goutte. Alors , un à un, les
parapluies de couleur s'ouvraient en
corolles. Les trottoirs fleurissaient
comme des p lates-bandes. L'inquié-
tude couvrait le bruit des fan fares ,
et tout à coup, le cortège f u t  là.

Alors, 6 merveilles de la civili-
sation et de la courtoisie ! Les para-
pluies se fermèrent tout au long des
rues , pour permettre à tous les spec-
tateurs de se rincer l'œil comme ils
se rinçaient déjà la tête. Ah ! que de
reflets sur ces huit-reflets ref létés \
encore dans l'asphalte. Quel stoïcis-
me et quelle grandeur émanaient
donc de ces hauts p ersonnages im-
passibles sous la pluie ! Conseil com- '

munal ruisselant en sourires, Com-
mission scolaire a f f a b l e  et trempée ,
quelle haute et dernière leçon don-
née avant les vacances aux specta-
teurs admirat i fs , aux enfants  qui
emboîtaient le pas , et devant les-
quels la f o u l e  retenait des exclama-
tions attendries. Pauvres robes p la-
quées , bouquets dégoulinants , ondu-
lations aplaties, tout p assait vite,
vite , vers l'abri des ég lises. Sur un
coup de grosse caisse , tous les nua-
ges crevèrent à la f o i s .

L' eau s'engouf f ra i t  dans les troni-
bones qui gargouillaient désespéré-
ment , faisait  osciller les rangs , et,
tout à coup, dispersait le cortège en
galopade qui f u y a i t  vers la f o u l e ,
qui f uya i t  elle-même dans les por-
tes, les corridors , sous les balcons ,
tandis que maîtres et maîtresses or-
ganisaient le sauvetage comme des
cap itaines de navire en perdi t ion.
Et bientôt , là où passait mollement,
lentement , le grand pavois des jours
de f ê t e , coloré de musique , de f l eurs
et de drapeaux, il ne restait qu 'un
grand vide paisible où se ref lé tai t  le
ciel menaçant, et tout autour les res-
capés transis, luisants comme des
otaries.

Puis , la f l o t t e , elle aussi , a passé.
Des parents agités cherchaient des
enfants  sur de grandes p laces trem-
p ées , dans le chahut impassible des
baraques foraines- Et au milieu, mar-
chant sur les p ieds de leur ref le t ,
quel ques musiciens en grand unifor-
me passaient , courbés , leur instru-
ment à la bretelle , serrés autour de
leur drapeau enroulé , pareils à des
grognards franchissant la Bérésina.
Et pendant ce temps, les en fan ts ,
parvenus malgré tout à l 'ég lise , chan-
taient de tout leur cœur l' « Hymne
au soleil ».

OLIVE.
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cherche pour dale à convenir
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Entreprise industrielle de renommée mondiale cherche un

jeune ingénieur diplômé
resp. technicien diplômé

en qualité

d'ingénieur d'exploitation
pour ses fabriques de minoteries métalliques en grandes
séries. On exige particulièrement une longue pratique de la
construction d'étampes pour pliages, découpages et embou-
tissages, respectivement dans l'estampage et la fabrication
de minoteries métalliques, ainsi que dans la construction
d'outils, d'apareils et cle machines de .précision , si possible
de l'expérience dans le traitement des surfaces de métaux.
Aux candidats répondant à ces exigences, on offre une
situation intéressante et durable , avec d'intéressantes possi-

bilités de développement.

Offres manuscrites avec curriculum vitae, .photographie ,
copie de certificats , prétentions de salaire et délai d'entrée
en service sous eniffres AS 4364, Annonces Suisses S. A.,

Lausanne.

¦

Grande entreprise chimique de Bâle
c h e r c h e

T R ADUC TRICE
de langue maternelle française avec de bonnes
connaissances de la langue allemande, ayant si
possible un diplôme de maturité où un baccalau-
réat , pour traductions scientifiques (semaine de
cinq jours ) .
Prière d'adresser offres manuscrites avec curricu-

• lum vitae, copies de certificats , photographie et
références sous chiffres R 7059 Q à Publicitas S. A..
Bâle.

• ¦  ¦
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Enchères publiques de récoltes
AU DOS-D'ÂNE

Le lundi 13 juillet 1953, dès 14 h., M. Henri
Meyer, agriculteur, au Dos-d'Ane, fera vendre
par voie d'enchères publiques, les récoltes en
foin et regain des champs qu'il possède d'une
superficie de 20 poses environ, y compris
2 poses d'orge.

PAIEMENT COMPTANT.

Rendez-vous des miseurs au domicile du
vendeur.

Cernier, le 6 juillet 1953.
Le greffier du tribunal :

A. Duvanel.

Disponible tout de suite :

superbe appartement
de quatre chambres avec confort et vue im-
prenable dans une villa locative de trois
logements à vendre.

Case postale 6564, Neuchâtel.

Nous cherchons pour entrée immédiate
ou date à convenir

MÉCANICIENS
DE PRÉCISION
MÉCANICIENS
OUTILLEURS

Prière d'adresser offres écrites avec
copies de certificats ou se présenter.
SflUftfi Fabrique d'appareils
3 W _ _ _ W  électriques S. A., Neuchâtel

Fabrique de Neuchâtel cherche pour
engagement immédiat ou époque à con-
venir un

mécanicien
sur plieuses automatiques, ayant de pré-
férence un ipeu de pratique et aimant
son métier. Travail varié d'entretien.
Place stable. Faire offres avec photogra-
phie, copie de certificats et prétentions
de salaire sous chiffres U. T. 229 au
bureau de la Feuille d'avis.

Couturières ou (ingères
trouveraient un emploi stable et bien rétribué.
S'adresser à la fabrique V I S O , Saint-Biaise

Tél. 7 52 83

On cherche

employée de confiance
capable d'aider au magasin. Entrée à convenir.
Faire offres avec références et photographie à
Lehnherr frères, commerce de volaille et
poissons, rue du Trésor , Neuchâteil.

Importante organisation de Neuchâtel cher-
che pour entrée immédiate

employée de bureau
de langue française , consciencieuse et précise.
Place stabl e et caisse de retraite.

Prière de faire offres avec curriculum vitae ,
photographie et prétentions, sous chiffres
P 4819 N à Publicitas, Neuchâtel.

Famille de médecin (deux enfants) cherche
pour fin août

JEUNE FILLE
de 20 à 25 ans, consciencieuse et honnête,
capable de travailler seule, sachant cuisiner et
connaissant tous travaux de ménage. Congés
réguliers. Salaire à convenir. Offres sous chif-
fres Z. O. 182 au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour entrée immédiate
quelques

OUV RIÈRES
qualifiées

Adresser offres écrites ou se présenter.

F *  
« - » __} Fabrique d'appareils

_t\ Y _(\ Q électriques S. A.
NEUCHATEL

Importante entreprise industrielle
de Neuchâtel cherche un

JEUNE
EMPEOï E
habitué à un travail précis, en qua-
lité de collaborateur du chef d'ex-
ploitation. Connaissance de l'alle-
mand désirée. Travail intéressant
et varié.
Faire offres manuscrites accompa-
gnées de curriculum vitae, de co-
pies de certificats et photographie
sous chiffres P4824 N à Publicitas,
Neuchâtel .

r ^î Fabrique de Zurich cherche pour son
service de vente

sténo dactylographe
connaissant parfaitement le français et
l'allemand. Place stable et bien rétri-

! buée.
Adresser offres détaillées avec photo-
graphie sous chiffres B 12074 Z à Publi-
citas, Zurich 1.

 ̂ J

On cherche à louer pour date à convenir

APPARTEMENT
de quatre ou cinq pièces dans villa , avec
confort et jardin d'agrément, à l'ouest de la
ville, Peseux ou Auvernier. Eventuellement,
on achèterait maison familiale.

Adresser offres écrites à O. B. 231 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour notre personnel
quelques

APPARTEMENTS
de deux ou trois pièces. Les offres écrites
ou par téléphone sont à adresser à Chocolat
Suchard S. A., Serrières-Neuchâtel, tél. 5 64 32,
Personnel-Exploitation.

Je cherche

appartement
trois ou quatre pièces,
tout de suite ou pour
date à convenir. Adresser
offres écrites avec prix
à V. B. 228 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite ou pour date à
convenir ,

appartement
de trols pièces, avec ou
sans confort , du côté est
de la ville.

Adresser offres écrites
à A. T. 995 au bureau
de la Feuille d'avis.

Caracas - Venezuela
Famille genevoise connue cherche Suissesse de

confiance, 28-40 ans, pour nouveau-né et pour
seconder maîtresse de maison. Voyage et tous
frais payés, retour de même après trois ans, très
bonis gages garantis. Seules affres manuscrites
détaillées, munies de photographies, références, té-
léphone ou adresse complète seront retenues Di-
plômes pas exigés. — Ecrire sous chiffres L 63065 X,
Publicitas, Genève.

On engagerait jeune fille comme

AIDE DE BUREAU
i

et pour la réception. Ecoles secon-
daires exigées et si possible dac-
tylographie. Entrée ler août 1953.
Adresser offres écrites à P. G. 219

f au bureau de la Feuille d'avis.

Médecln-deniUste cherche une

demoiselle de réception
pour remplacement du 15 juillet au 15 août.

Adresser offres écrites immédiatement à H. E.
235 au bureau de la Feuille d'avis.

'PéD I C U R E ^
Mme L I N D E R

Saint-Honoré 18 Tél. 5 15 82 '
Maison du Sans Rival

I L a  

famille de
Monsieur Paul MAUVAIS

profondément touchée des nombreuses mar-
ques (le sympathie qui lu) ont été témoignées ,
dans les Jours d'épreuves qu 'ils viennent de
traverser, remercie sincèrement toutes les
personnes qui  ont pris part il son grand deuil.

Un merci tout spécial pour les envois de
fleurs . ,.

— ¦___———|

Jeune fille de 18 ans ,
Tchécoslovaque , cherche

place au pair
dans famille de Suisse
romande, du 17 Juillet nu
30 août , pour se perfec-
tionner dans la conversa-
tion française. Elle aide-
rait aux travaux du mé-
nage. S'adresser a Mme
B. Willomitzer, Spelcher-
strasso 41, Saint-Gall.

Jeune étudiante alle-
mande cherche place de

BONNE
D'ENFANTS

(pas de travaux de mé-
nage) dans bonne mal-
son, afin de perfection-
ner ses connaissances en
français. Faire offres sous
chiffres L. 55205 Q., à
Publicitas , Bâle.

Jeune Italien
parlant le français et ha-
bitant Neuchâtel, cher-
che place de portier d'hô-
tel. Faire offres sous
chiffres P. 4836 N., a
Publicitas, Neuchâtel.

Automobilistes
Mécanicien c h e r c h e

nettoyage et entretien
d'une ou deux voitures
privées. Offres sous chif-
fres L. F. 206 au bureau
de la Feuille d' avis.

. Personne
dans la cinquantaine ,
honnête et propre, cher-
che place pour , tenir mé-
nage simple chez mon-
sieur ou dame seule , ou
emploi â l'office dans un
tea-room. Adresser offres
écrites à P. U. 224 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

0r J,P. Clerc
Gynécologue
ABSENT

jusqu 'au 3 août

Pierre Urfer
méd. -vétérinaire

ABSENT
jusqu'au 25 L

S'adresser : Tél. 8 11 02

D' CLOTTU
SAINT-BLAISE

ABSENT
dès le 13 juillet

On demande à acheter
d'occasion

cuisinière
électrique

trois ou quatre plaques.
Offres avec prix sous
chiffres D. L. 234 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche à acheter
BATEAU D'OCCASION

plat ou coque ronde,
dans n 'Importe quel état.
S'adresser : rue Beau-
mont 20 , H a u t e r i v e
(Neuchâtel).

Une à trois personnes
cherchent travail à domicile

A NEUCHATEL
et peuvent s'organiser si besoin en petit atelier

pour pièces détachées
(après mise au courant), peuvent également

décharger usine d'horlogerie
(ou toute autre branche )

de certains travaux de bureau
tels que : feuilles de paye, adresses, envois de pros-
pectus, catalogues, inventaires, statistiques, comp-
tabilité, correspondances et traductions : français,
allemand, italien, anglais, etc.

Adresser offres écrites à T. B. 196 au bureau
de la Feuille d'avis.

NURSE DIPLÔMÉE
CHERCHE PLACE

pour entrée milieu de septembre , dans famille
ou comme assistante chez médecin. Offres
sous chiffres B 23020 U à Publicitas , Bienne.

Commerçant , 35 ans , désireux de se per-
fectionner dans la langue française, cherche
place de

CORRESPONDANT
pour correspondance allemande et. travaux
de bureau en général.

Adresser offres écrites à L. X. 233 an-bureau
de la Feuille d'avis.

Technicien
en bâtiment

et .génie civil , très expé-
rimenté, cherche travail
auprès d'entrepreneur ou
architecte pendant ses
heures de loisir. Discré-
tion assurée. Ecrire sous
chiffres P. 4844 N., a Pu-
blicitas , Neuchâtel.

PEINTRE
t r a v a i l l a n t  pour son
compte, cherche tous tra-
vaux concernant son mé-
tier. Adresser offres écri-
tes à A. L. 201 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune dame
(présentant bien)

cherche place à
la demi-journée

pour tr avaux de bureau
ou autres (éventuelle-
ment travail à domicile).
Connaissances : machine
à écrire , français, Italien
et allemand. — Adresser
offres écrites à E. B. 178
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jardinier
honnête et consciencieux,
connaissant bien la cul-
ture et la • vigne, ainsi
que les travaux de ma-
çonnerie, cherche travail
dans propriété privée ou
industrielle. — Adresser
offres écrites & Y. M. 230
au bureau de la ;Feullle
d'avis.

JEUNE FILLE
24 ans, ayant travaillé
trois ans en Ang leterre ,
cherche place d'aide de
ménage dans famille de
Neuchâtel , où elle aurait
l'occasion d'apprendre le
français. Adresser offres
écrites à case postale 62,
Neuchâtel.

Jeune

tapissier
capable, 27 ans, désireux
de se perfectionner dans
la langue française, cher-
che place à' ' Neuchâtel.
Accepterait emploi de
magasinier ou autre. —
Adresser offres à famille
Ruprecht , sellier , Laupen
(Berne).

Jeune homme conscien-
cieux cherche place de

chauffeur
Possède permis A et D
avec deux ans de prati-
que. Entrée pour date &
convenir. Adresser offres
écrites à U. R. 217 au
bureau de la Feuille
d'avis.

C E S  A
FABRIQUE D'APPAREILS ÉLECTRIQUES

Nous cherchons pour l'ouverture de notre
succursale en Suisse romande, ainsi que le '
Jura bernois, des

REPRÉSENTANTS
DÉMARCHEUSES

pour la vente de nos machines combinées :

MACHINES A LAVER, MIXER ,
PRESSES A FRUITS ET LE-
GUMES, ASPIRATEURS
Nous offrons d'Intéressantes conditions, telles
que frais payés, haute garan tie, abonnement
C.F.F. ou auto. Possibilité de participer à la
vente du Comptoir suisse.
Faire offres à case postale 1425, Lausanne I.

Nous engagerions

un dessinateur qualifié
Adresser offres détaillées et prétentions

de salaire à M. R. Châtelanat , BOREL S. A.,
Peseux.

A louer chambre Indé-
pendante comme

garde-meubles
Adresser offres écrites à
G. B. 189 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jeune Zuricois
quinze ans, cherche fa-
mille — si possible avec
garçon de son âge — où
il pourrait être pris en
pension pour deux se-
maines environ , au début
d'août. (De préférence
dans famille parlant uni-
quement le français).
Faire offres à Mme E.
DuBois, la cure , les Ver-
rières.

Deux demoiselles cher-
chent

chambre
à deux lits , ville ou Ser-
rières, avec petit déjeu-
ner. Pressant. Adresser
offres écrites à Z. A, 221
au bureau de la Feuille
d'avis.

§jj Bibliothèque de la Ville
ÎgJ Fermeture complète

du lundi 13 au samedi 18 juillet

Ouverture partielle : prêt à domicile
du lundi 20 juillet au samedi ler août

Du lundi au vendredi : de 14 h. à 16 h.
Le samedi : de 9 h. à 12 h. 30

Ea salle de lecture reste fermée
pendant cette période

Lundi 3 août : _ %_____ ? rhoralre

A vendre à Neuchâtel ,

groupe de quatre immeubles
Quartier nord-ouest :

Immeuble de huit logements de trois cham-
bres.

Immeuble de huit logements de deux et
trois chambres.

Quartier est :
Immeuble de quatre logements de quatre

pièces et un magasin. Central et bains.
Quartier sud-ouest :

Immeuble de huit logements de trois et
cinq chambres. Central et bains.

Les quatre immeubles sont de bonne cons-
truction ancienne.

Loyers modestes.
S'adresser : Fiduciaire F. Landry, faubourg

du Lac 2, Neuchâtel. Tél. 5 48 48.

FONTAINEM ELON
A vendre maison familiale quatre
ou cinq chambres; jardin. Faire offres à
R. Jeanneret , Place-d'Armes I bis, la
Chaux-de-Fonds.

A louer
à Lignières

pour les vacances, chalet
bien situé. Four tous ren-
seignements, téléphoner
au No 7 92 28.

VACANCES
A louer , pour cause

imprévue, chalet trols
pièces , aux Mayens de
Riddes (Valais). Libre du
ler au 31 août. Tél. (038)
5 61 95.

Magasin à louer
avec W.-C. et cave , à la
rue du Seyon. Faire of-
fres écrites sous Y. C. 126
au bureau de la Feuille
d'avis.

On échangerait

GARAGE
près de l'église catholique
contre garage au centre
ou à l'ouest de la ville.
Offres sous chiffres M. C.
202 au bureau de la
Feuille d'avis.

Monteurs-électriciens
sont cherchés ipar entreprise du bas du can-
ton. Offres sous chiffres P 4806 N à Publici-
tas, Neuchâtel. ,

On cherche pour le ler
septembre 1953

concierge
pour l'entretien de bu-
reaux au centre de la
ville. Offres sous chiffres
K. Y. 203 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre à C r a n s
s/Sierre magnifique

chalet neuf
de cinq chambres, salle
à manger , cuisine, salle
de bains et beau terrain
attenant , pour le prix de
Fr. 95,000.—. Ecrire sous
chiffres 1062, Publicitas,
Sion.

Particulier cher-
che

terrain à bâtir
pour maison fa-
miliale sur le ter-
ritoire de Neu-
châtel. — Adres-
ser offres sous
chiffres Z. A. 161
au bureau de la
Feuille d'avis.

A vendre ou à louer à
Bevalx

jolie villa
construction 19*53, tout
confort , quatre pièces,
cuisine, bains, W. C. sé-
paré et garage, tout à
l'étage. Prix Fr. 42,000.—,
nécessaire pour traiter :
environ Fr. 10,000.— . Se
renseigner : H. Wermellle,
Sainte-Croix. Tél. (024)
6 25 16.

Immeubles
tous genres, demandés.
Agence Despont, Ruchon-
net 41, Lausanne.

On cherche à acheter
un

DOMAINE
de rapport , pas trop en
pente , pour environ qua-
tre à six vaches et si pos-
sible avec un grand ap-
partement. Adresser of-
fres détaillées à Z. B. 237
au bureau de la Feuille
d'avis.

Boulangerie
- pâtisserie - tea - room
(lac de Neuchâtel ) à ven-
dre Fr. 100,000.— avec
Immeuble. Belle situa-
tion. Recettes Fr. 48,000.-
l'an, deux tiers pâtisserie.
Agence Despont, Ru-
chonnet 41, Lausanne.

Rapport élevé
est donné par une excel-
lente bâtisse, à vendre à
Yverdon , dans quartier
de choix, six apparte-
ments trois et quatre
pièces. 'Ecrire sous chif-
fres P. 10193 Yv., à pu-
blicitas, Yverdon.

A louer

belle chambre
au soleil , vue sur le lac ,
à deux minutes de la ga-
re. Demander l'adresse du
No 226 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAMBRE A LOUER
Treille 4, 2me étage.

A louer Jolie chambre
avec part à la salle de
bains , pour le ler août
ou date à convenir. Mme
Blanc, Petlt-Catéchlsme
25, à deux minutes de la
station du Plan. Tél.
5 73 79.

Dès le 15 juillet à louer

grande chambre
pour une ou deux per-
sonnes. S'adresser à Mme
Hinden , rue Coulon 12.

Deux belles chambres
près de l'Université et de
l'Ecole de commerce: tout
confort. Tél. 5 39 92.

Dès le 15 juillet , pour
messieurs,

BELLES CHAMBRES
près Université. Salle de
bains, tél. 5 54 08, fau-
bourg de l'Hôpital 95,
rez-de-chaussée.

Demoiselle s é r i e u s e
trouverait

jolie chambre
chez M. Giraud , Maille-
fer 7, pour tout de suite
ou ' pour la fin juillet.
Soleil , vue , central , bains.
Part à la cuisine.

Deux chambres
à louer , v.e meublée , In-
dépendante , l'autre non
meublée, à proximité dvi
tram . Part à la salle de
bain, éventuellement pe-
tit déjeuner .

A la même adresse à
vendre VÉLO D'HOMME
pour fr. 60.— . Demander
l'adresse du No 169 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Très belle chambre à
louer. Beaux-Arts 7, rez-
de-chaussée, tél. 5 46 81.

VAL-DE-RUZ
A louer à Dombresson

appartement de t r o l s
chambres, cuisine et dé-
pendances. Libre le ler
août 1953. Adresser offres
sous chiffres E. B. 222
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer
à l'Evole

beau studio meublé et
indépendant. Toilette ,
mansarde, chauffage, vue
superbe , Fr. 150.— par
mois. Possibilité de cul-

• siner. Pas sérieux s'abs-
tenir. Ecrire sous chiffres
K. M. 225 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer pour le 15 août
une chambre meublée
avec cuisine et une jolie
petite mansarde. Adresser
offres écrites à A. R. 236
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer
CHAMBRE ET CUISINE

MEUBLÉE S
balcon, vue.

Même adresse :
CHAMBRE MEUBLÉE

INDÉPENDANTE
Ligne du tram No 1.
Tél. 756 49.

MENTAL
A louer , dès le 3 août,

chalet de vacances de six
à huit lits. S'adresser à
famille Teuscher-Greber ,
Klental (Berne).

A LOUER
_ personne tranquille
un appartement meu-
blé de deux pièces et
cuisine ; on louerait éga-
lement à deux person-
nes, à chacune une cham-
bre séoarée avec part à
la cuisine. Humbert, Di-
me 15, la Coudre. Télé-
phone 5 47 32,

Madame Pierre Barre-
let , Banque cantonale,
cherche une

employée
de maison

sachant bien cuire.

Commerce du Val-de-
Travers cherche une

employée
pour comptabilité et cor-
respondance. Faire offres
avec certificats sous O. R.
154 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons

vendeuse
qualifiée

pour magasin d'alimen-
tation à Lausanne. Place
stable. Caisse de retraite.
Offres sous chiffres P. H.
80881 L., à Publicitas,
Lausanne.

Je cherche dans ma
pension , pour aider aux
travaux du ménage,

jeune fille
active et honnête ; en-
trée tout de suite. —
Offres à Mme Gulsy, Ter-
reaux 7, Neuchâtel. Té-
léphone 5 52 86.

On cherche

bon ouvrier
pour la culture maraî-
chère. S'adresser chez M.
Maurice Dubled, Saint-
Blalse. Tél. 7 52 45.

On demande un

bon faucheur
S'adresser à Emmanuel
Soguel , les Hauts-Gene-
veys.

On cherche un

jeune homme
possédant permis rouge
et connaissant les tra-
vaux de campagne. —
Adresser offres écrites à
Y. R. 197 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche pour six
semaines à Chaumont ,
éventuellement place sta-
ble à Neuchâtel .

jeun e fille
comme aide de ménage.
M. Givord , Mail 48. Tél.
5 19 40 ou 7 81 07.

Je cherche pour entrée
Immédiate ou pour le ler
août 1953, une gentille

jeune fille
sérieuse, pour aider au
ménage. Vie de famille
assurée. Congés réguliers.
Bon salaire. Tél. 6 32 33.

Dame âgée, seule, enga-
gerait tout de suite ou
pour date à convenir une

personne dévouée
de toute confiance , en
bonne santé, pour faire
le ménage et donner les
soins nécessaires. Offres
sous chiffres A. W. 223
au bureau de la Feuille
d' avis.
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A D L E R
100 - 1_5 - 150 - 200 - .50 cm3

A De la classe grâce à 16 CV - frein
et 5900 t/min.

O Du confort grâce à la suspension
réglable de ses deux roues

O De la sûreté grâce à ses freins puis-
sants et sa tenue de rout e incompa-
rahle

# DEUX TEMPS - DEUX CYLINDRES
ÉLÉGANTE - SURBAISSÉE

9 Construction unique , s imple et très
accessible
Exigez une cours e d'essai auprès

de l'agent : J. BARBEY
Monruz 21 NEUCHATEL Tél. (038) 5 76 15

SAISON DES

petits coqs - pOLSlGTS - poulardes
extra-tendres

de notre abattage quotidien
à Marin

L E H N H E R R
Trésor FRÈRES Tél. 5 30 92

Gros Détail
On porte à domicile

Expéditions à l'extérieur
^^mmtmÊtMiimim-ma-mitmammaïKÊaimuaasi

L̂ Ë̂ ïUPO RAT ._
E Qèuqeot

Vous passerez de plus belles vacances
avec cette voiture découvrable

Rien n'y manque pour vous p rocurer toutes les
joies du grand tourisme, à vous et à votre famille ,

à tout instant et en toute tranquillité :
HABITABILITÉ

4 places très confortables. Large accoudoir escamotable à l'AR.
Chauffage, ventilation et dégivrage — Vaste soute à bagages

AGRÉMENT DE CONDUITE CARROSSERIE MONOBLOC
! Extrême maniabilité. Court Rigoureusement indéformable
i rayon de braquage. Comiman- tôles d'acier embouties sou-

des (vitesses, éclairages, aver- dées électriquement. _ Poids
tisseurs) groupées sous le vo- mort allégé : Economie de

'< tant . Phares puissants. consommation.

SUSPENSION IDÉALE TENUE DE ROUTE
A TOUTES ALLURES Adhérence constante au sol

Irrégularités de Ha route neu- par l'efficacité de la suspen-
fcralisées : pneus largement sion Peugeot et la répartition
profilés, 4 amortisseurs hy- antioscillatoire des charges,
drauliques double effet , roues Freins hydrauliques toujours
AV indépendantes, ressorts AR équilibrés,
hélicoïdaux.

PUISSANCE EFFECTIVE ÉCONOMIE D'UTILISATION
ÉLEVÉE j3n marche prolongée à pleine

Rendement remarquable dû à puissance faible consommation
la conception du moteur 203 : et pas d'usure, grâce à la 4me
culasse aluminium, chambres vitesse surmulltipliée.
hémisphériques, bougie au
centre, larges soupapes,

ACCÉLÉRATIONS SOUPLESSE
BRILLANTES A TOUS RÉGIMES

Alimentation complète et di- Double avance automatique a
recte des cylindres. Course ré- l'allumage (centrifuge suivant
duite du piston grâce au régime : par correcteur â
rapport alésage-course (moteur dépression suivant charge),
super-carré). Mise au point par manette

suivant carburant.

ROBUSTESSE EXCEPTIONNELLE DU MOTEUR
Equilibrage dynamique rigoureux de l'attelage bielles, pistons,
vilebrequin, largement «dimensionnés». Faible vitesse linéaire du
piston. Chemises humides amovibles. Double chaîne de distribu-
tion. Doubles ressorts de soupapes. Température d'eau maintenue
optimum (été-hiver) par calorstat. Filtre-radiateur d'huile.

LIMOUSINE DÉCOUVRABLE
GRAND LUXE, intérieur de cuir Fr. 10,000.—
LIMOUSINE 4 portes . . . . . .  depuis Fr. 7750.—
CABRIOLET 2/3 places ..". . - . ' . . . . Fr. 10,700.—

f- -¦

DEMANDEZ ESSAIS ET CATALOGUES

GARAGE DU L9TÏORAL
J.-L. Segessemann, Neuchâtel - Tél. 5 26 38

i Au début de la nouvelle route des Falaises

PERSONNES SOURDES I
Démonstrations au magasin ou à domi- §B
cile (sur rendez-vous) de nos meilleurs ufl

appareils acoustiques j
PARAVOX, l'appareil américain le mieux gM

construit, d'audition parfadte et de soll- | !
dite à toute éoreuve. .]

Modèles depuis Fr. 390.— 1 ,;
ACODSTICON, avec radio, nouvelle merveille 1 j

technique. Modèle à Fr. 735.— 1 j
ORTOPHONE-SUISSE, l'appaiell suisse de j .  j

précision. Modèle à Fr. 300.— E ;

Dépositaire de piles pour tous 1
appareils acoustiques i

HUG & CO. 1
N E U C H A T E L

¦̂¦¦ BH

Beurre de fable
Floralp Fr. 1.04

les 100 g.

Beurre de table
Ponts-de-Martel

Fr. 1.— les 100 g.

Beurre
de cuisine

I a, Fr. 2.15 les 250 g.

ftVA. STOTZER
TRÉSOR

(g) ' • ' •
P R I M f l E f t l

. ;•>,(» 8«y| «« _wt«to« :. ¦¦
¦ v.'v

Pour la cuisson , l'éclai-
rage , le chauffage.
Pas d'installation néces-
saire.
ESSO Prlmagaz se vend
aussi en petites bouteil -
les de 6 kg, qui restent
propriété du client, pas
de consommation mini-
mum.
Demandez une offre à :

André PETITPIERRE
agent Prlmagaz , route de

Sachet, Cortaillod.

A vendre

« Chevrolet »
1947-1948, couleur bleu
acier , avec chauffage
South Wind , déglvreur ,
radio , quatre pneus neufs .
Prlx :-4700 fr. Voiture Im-
peccable. R. Waser , gara-
ge du seyon, Neuchâtel.
Tél. 5 16 28.

I^AIMTI

les musiques ] j
à bouche

Quelques prix de notre grand choix !
BAS NYLON sans couture , t rès solides 2.90 9

S BAS NYLON suisses diminués , ler choix 4.90 I
I BAS NYLON %, teintes mode . . . .  4.75 I

BAS NYLON filet extra 5.25 j j
BAS NYLON filet dentell e seulement . 4.50 à

£yV*~jj2£___w\
A i K U O H A T E L

«BJH-WUmvi ]u \M.\wmMW*mx*mm HMjm*j} mï *v*t?Tm-9M-mimm -̂m*£-\
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Les griffes du malin

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »
''* ¦¦ ¦¦' ¦ ¦ ¦ : * ' i

(UN CRIME PARFAIT)
ROMAN INÉDIT

par 38
GEORGES DEJEAN

___^_

— Je sais, mon ami, c'est une œu-
vre d'intérêt national. Pour lui per-
mettre de voir le jour , vous donne-
riez votre vie , Noirel. C'est fort  bien;
j'aime les hommes qu 'une grande
idée inspire et je serai toujours prêt
à vous aider ; mais , quant à saisir la
.perche qui m'est tendue , rien à faire ,
je le regrette. Si je cédais, Ariel croi-
rait que j' ai peur de lui. Dans six
mois, il recommencerait. Je n 'entre-
rai dans ses vues qu 'à la condition

' que je lui coupe les bras et la lan-
gue , afin qu 'il ne puisse ni iparlcr , ni
écrire. Et encore , le drôle se servi-
rait de ses yeux pour dicter ses abo-
minables libelles. Non , Noirel , allez
lui dire que je ne marcmhe pas, que
je lui souhaite d'aller se faire oublier
ailleurs et que mes bénédictions l'ac-
compagnent.

Je ne saurai dépeindre l'expression
morne et désabusée avec laquelle
Noirel accueillit cette décision. En-

core , .une chance d'éditer sa revue
qui s'écroulait. Le malheureux en
était-tout bûiiléversé.

ÉUiu par cette détresse visible,
j'essayiai de le remonter :

— Allons, un peu de ressort , mon
ami. Venez me voir tantôt. J'ai be-
soin de votre collaboration ipour la
préparation de l'ouvrage consacré à
la mémoire de Gardinat.  Nous parle-
rons, en même temps, de votre projet.

Aussitôt , ses yeux ont brillé ; un
doux ' sourire a embelli son visage
amaigri .  Quelle force d' espérance et
de foi . ahime cet homme pour
qu 'après tant de déceptions, il
n 'abandonne pas sa chimère 1 Admi-
rable , en vérité !

Je suis seul dans mon studio .de
l'avenue -des Franciscains. Il est mi-
nuit ; l'heure des crimes. Je ne puis
me résoudre à me coucher. Une an-
goisse m'oppresse. De sombres (pen-
sées m'envahissent. Pourquoi ? Pres-
sentiment; dépression nerveuse ? Je
ne saurais le dire au juste.

Pourtant , ne suis-jè pas aimé ? La
créature la plus délicieuse que l'on
puisse imaginer pense à moi. Bientôt ,
elle sera 'ma femme. Nous partirons
ensemble. Nous irons cacher notre
amour sous d'autres cieux. Tout me
sourit. Je n 'ai que trente ans. Ce ma-
tin , je me suis regardé dans la grande
psyché 'du hall de Cydonia et mon
impression a été favorable. Bon pied ,
bon œil ; démarche souple, l'air .plus
jeune encore que mon âge. La for-

tune m'a souri brusquement. J'aïj
devant moi , la perspective de loni-
gués années faciles ; l'argent aplanit
si bien les difficultés. Et pourtant , je
ne suis pas heureux. Tous les rai-
sonnements du monde n'emgêcheront
pas ce qui a été et le bonheur ne se
fonde pas sur des arguments. Entrè|
ma Gisèle chérie et moi , il y aura
toujours ce cadavre dont le souvenu'
me poursuit. Jamais, je ne pourrai
être entièrement sincère avec elle.
U faudra que je lui dissimule sans
cesse quelque chose ct ce secret me
sera terriblement lourd à porter.

Ah ! s'il ne s'agissait pas de son on?
cle, je crois que je lui ferais l'aveu
de mon crime. Peut-être me .pardon-
nerait-elle en voyant  ma détresse.
Elle ne penserait qu 'à l'âme à sauver,
à arracher aux griffes de Satan.

Mais , si je lui disais la vérité , il
est probable que je lui inspirerais
de l'horreur.. Même si j 'éveillais sa
pitié , je tuerais inexorableriient son
amour ; et cela , je ne puis l'imaginer.
Non , il est préférable que je me taise ,
que je porte ma croix, jusqu 'au bout.
J'ai forcé ma nature.  Je n 'étais pas
né criminel et le suis devenu par am-
bition. L'absence de moralité , le dé-
faut  de croyance en Dieu , m 'ont
perdu. U faut que je paie , je paierai.
L'essentiel est que je sois le seul à
souffrir.

Que va-t-il se passer maintenant ?
Ariel ne renoncera ,pas. Sa haine

est trop forte. Ayant tout perdu , il
n'a rien à ménager. Cardoc, non plus,

ne désarmera pas. Il a compris ce
qui s'est passé. Il s'est rappelé mon
défi. C'est probable. Alors qu 'ils at-
taquent , qu 'ils démasquent leurs bat-
teries. Je les attends de pied ferme.
Nous verrons bien. La lutte a cela de
bon qu 'elle occupe l'esprit et chasse
les inquiétudes et les soucis. En elle,
je retrouverai la force de vivre et
d'espérer.

Avant de m'endormir, j 'ai regardé
encore longuement les (photographies
que le meilleur opérateur de la ville
a prises la semaine dernière , dans le
parc de Cydonia. Gisèle est représen-
tée, seule, plusieurs fois, selon mon
désir. Il y a également trois photo-
graphies où nous sommes ensemble.
Je contempl e avec passion les traits
aimés. Je ne puis me rassasier de
leur image. Ah ! si j'avais su !

Et pourtant , sans mon crime , se-
rais-je son fiancé ? C'est affreux.

Juillet est au milieu de sa course.
Il fait un temps splendide. L'été
rayonne en une majesté incontestée;
mais l'excès de chaleur nous fait re-
gretter les brises 'printanières. Sur
mes instances, Gisèle accepte d'aller
chez sa cousine de Chartres. Elles
¦ séjourneront quelques jours à Dcau-

ville où je les rejoindrai avec l'ami-
ral Hautier. Certes ! il m'en coûte de
me séparer de celle que j' aime ; mais
je redoute pour elle les manigances
de mes adversaires. Je dois défendre
mon bonheur avec acharnement.
J'ai obtenu de l'aimée qu'elle ne fasse

•

connaître à personne sa nouvelle
adresse. Elle 1 a vu , dans-cette prière ,
le caprice d'un amoureux qui entend
(préserver sa fiancée, comme un pré-
cieux trésor, de toutes les convoiti-
ses ; j'ai voulu plus simplement que ,
ni Cardoc , ni Ariel , ni aucun autre
de mes ennemis, ne cuisse l'atteindre,
même par correspondance. C'est moi
qui ferai suivre son courrier et ja-
mais censure n 'aura mieux fonc-
tionné !

L'amiral Hautier lui-même croit
que Gisèle part pour Biarritz. En
temps utile , je lui expliquerai qu 'il y
a eu changement de direction. Le
brave homme ne s'en étonnera ipas.

Pour iplus de sûreté , j' ai proposé
qu'Adèle, la femme de chambre, soit
mise en congé provisoire. Ma fiancée
partira ' seule ; la suivante de sa cou-
sine suffira amplement aux deux
femmes dans l'hôtel confortable où
elles séjourneront. Je me suis chargé
du soin de conduire les bagages à
Chavigny, à soixante kilomètres de
là , pour les expédier directement, de
cette localité , à Deauville. De cette
façon , pas d'indiscrétion à la gare.
Quand il s'agit de précautions, on ne
saurait trop en prendre , dit le pro-
verbe , et je n 'ai confiance en per-
sonne, pas même en moi , car je puis
être victime d'un oubli ou d'une dis-
traction.

Nous avons déjeuné , Gisèle, sa
cousine et moi , dans le meilleur res-
taurant de Chartres où j'ai conduit
ma fiancée en auto. Je crois que j'ai

fait une bonne impression à la pa-
renté "de ma future  compagne. C'est
une vieille fille dans la cinquantaine,
plutôt effacée , mais affectueuse. Elle
a des yeux bleus d'une grande dou-
ceur et sa conversation ne manque
pas d'intérêt. Ce n 'est ni une mon-
daine, ni une de ces femmes revê-
ches, surtout préoccupées de la
forme et du qu'en-dira-t-on. Gisèle
sera ainsi chaperonnée, comme il
convient , sans ressentir aucune con-
trainte. La compagnie de sa cousine
lui suffira et la protégera contre les
Don Juan que sa beauté attirera et
qui ne manqueront pas de tourner
autour d'elle.

D'ailleurs , je compte bien venir la
retrouver de t emps à autre. Les cinq
cent douze kilomètres à parcourir en
auto, de Cydonia à Deau-ville, sont
une promenade aisée pour ma Lan-
cia.

Huit jours se sont écoulés depuis
la démarche de Noirel. Aucune nou-
velle d'Ariel. La brochure n'a pas
paru. Le pamphlétaire qui vient cha-
que matin à Cydonia , pour travailler
avec moi à l'ouvrage, sur Gardinat ,
ne m'a <pas reparlé de l'ex-secrêtaire
de ce dernier et je me suis abstenu
de l'interroger. Accalmie avant
l'orage, sans doute. C'est ce que je
pense ; mais je ne veux pas avoir
l'air inquiet.

. ' ,a:

(A suivre.)

0 « LA LOI DU SILENCE .Les films nouveaux
sous la

• Un véritable film policier ne se
résume pas en une suite de bagarres,
de passages à tabac et de règlements
de compte , en un héros dont la ré-
sistance aux coups et au whisky
laisse songeur et jaloux , en un héroï-
ne rousse aux yeux verts. U consist e
dans le déroulement logique d'une
action dont les données contiennent
la solution. A propos des relations
qui s'établissent entre les trois ter-
mes: un meurtrier , un détective et un
cadavre , l'art de l'auteur consiste à
jouer subtilement avec les nerfs de
son spectateur. C'est un domaine
dans lequel Hitchcock excelle. Pour-
tant le jury de Cannes et la crit ique
en général ont boudé son dernier
f iJm: :«La loi du silence » (I Con-
fe'ss).'

Un prêtre est accusé du meurtre
commis par un homme dont il a reçu

. la confession. Le prêtre est arrêté. Il
Màque d'être condamné. En plus de
sa propre réputation , celle d'une jeu-
ne femme qu'il connut avant son or-
dination , est mise en jeu. Le seul
problème du film, son seul ressort
dramat ique, réside dans le secret de
la confession.

Le côté mélodramatique de l'intri-
gue et des personnages, la banalité
du milieu dans lequ el ils évoluent ,
pourraient enlever tout intérêt à ce
film. C'est ne pas tenir compte de la
Eerfection du style de Hitchcock,

es films bien fa its ne manquent
pas. Mais rares sont les films aussi
bien faits que « La loi du silence ».
On né peut citer aucune « trouvail-
le », aucune recherche technique
brillante et form elle dont Hitchcock
a pourtant le secret (tel ce plan de
P« Inconnu du Nord-Express », où
l'assassinat d'une jeune femme est
filmé sur le verre de lunettes qui le
reflète).

Mais il ne suffit pas de parler
d'« habileté » quand , pend ant quatre-
vingt-dix minutes, et sans une dé-

faillance, Hitchcock maintient une
tension extrême, garde haletants ses
spectateurs. Aucun réalisateur ne
connaît comme lui la science de con-
ter une histoire et de savoir (selon
sa propre expression) jusqu 'où il
peut aller trop loin. Trop loin dans
la cruauté des situations, trop loin
dans la perfection de la construction
dramatique, Il suffirait  d'une faille
pour que ce film perde tout intérêt.
Mais Hitchcock ne commet pas d'er-
reur. Rarement ont été poussés aussi
loin la science des cadrages et de
l'utilisation des différents volumes
sonores, l'art d' expriïner beaucoup
avec, apparemment , peu.

Si, à ces qualités , on ajoute celles
de l'interprétation de Montgomery

Gli ft et d'Anne Baxter, faites de pu-
deur , de nuances et pourtant de vio-
lence, on ne peut mettre « La loi , du
silence » au rang des films commer-
ciaux ordinaires.

Hitchcock a ses partisans et ses
adversaires. Mais même ceux-ci l'ap-
pellent assez volontiers le Boileau
du cinéma. C'est un compliment,
d'autant plus que Hitchcock-Boileau
n 'ennuie  jamais.

Pour ceux qui aiment les films
policiers dans lesquels le réalisateur
joue avec son spectateur comme un
chat avec une souris, « La loi du si-
lence » est , dans son genre , une es-
pèce de chef-d'œuvre.

Cyril GRIZE.

Le prêtre (Montgomery Clift) et le meurtrier. Entre ces deux hommes
naît le drame.

Cela p eut se f aire très avantageusement
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Un produit ADROKABgSr^B V
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^Profitez de la saison

de nos excellents !

CftflffETOnïS i
très tendre (non gras)

au prix de Fr. 3.50 le } 4 kg.
AU MAGASIN i i

L E H N H E R R I
Trésor FRÈRES Tél. 5 30 92 .

Gros Détail ; i
L JI
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Achetez vos

camions d'occasion
Diesel ou benzine basculant ou pont fixe , entièrement revus,
à des conditions intéressantes. Facilités de paiements à Eta-
blissements GAMA S. A., Morges. Le spécialiste du poids lourd.

Tél. (021) 7 30 63.V. — -__/
P——¦—— _¦_-—

^>TÏ_I0Z4I 2 31 09 A MAlMt«0!.H»VWA»D ^
Spécialités

i Filet de palée Maison
Canard à l'orange

Sca.rn.pl à l'indienne
. Tripes à la NeucHâtelolse J

DANS NOS CINÉMAS
AU STUDIO :

« L A  MAISON DANS LA DUNE »
Ce film constitue une véritable réus-

site. Les personnages décrits par van der
Meersch s'y retrouvent tels que le livre
les évoque. L'atmosphère si poétique et si
poignante qui entoure le récit est restituée
d'une manière exemplaire. L'excellent ci-
néaste Georges Lampln a su se soumettre
au texte. Aucune longueur ne vient gêner
le développement de l'action . Les dialo-
gues sont sobres et vivants à souhait. En
outre , les Images sont toutes d'une excep-
tionnelle beauté : les dunes de la fron-
tière franco-belge, les . villages si plttorés-

"qïlës"Ou - les "Intérieurs - si amhrutleusemeîit
évoqués.

Qlnette Leclerc , Marie-Claire Olivia,
Roger Pigaut et Jean Chevrler Incarnent
avec justesse, force, et sobriété les rôles
principaux. « La maison dans la dune »
est une œuvre de premier plan.

QUA ND UN ACTEUR ANGLAIS
DOIT GIFLER SA PAR TENAIRE
M icha et Rennie est Anglais , c'est un

gentleman ! Il fut  désolé d'apprendre
que te scénario de « Dangereuse croi-
sière » (Dangerous Crossing) l'obligeait
à gifler Jeanne Crain. Pouir ne pas lui
faire trop mal , Mioh ael s'exerça sur son
propr e visage. Il le fit avec tant de
conscience qu 'au moment de tourner,
on le vit apparaîtr e avec la trace de ses
doigts marqués sur sa joue.

— Vous avez encore de da chance, lui
dit Jeanne en riant , que le scénario ne
vous commande pas de m'étrangler !

A L 'APOLLO : « JE VE UX VIVRE »
(« Domani è un altro g iorno »)

Un nouveau chef-d'oeuvre du cinéma
Italien avec Ânna-Marla Plerangeli , Anna-
Marla Ferrero , Aldo Silvani , etc. Ce beau
film de Léonlde Moguy atteindra chacun
au plus profond de sa senslbllté.

Une ambulance stoppe sur un quai du
Tibre ; un homme saute à terre , Juste à
temps pour empêcher une Jeune femme
éplorée de se jeter à l'eau. Le sauveteur —
60 ans environ , sympathique et respirant
la bonté — est un médecin appelé sur le
Heu d'un accident. Linda, la désespérée ,
jolie et élégante , en proie à la plus vive
confusion , voudrait fuir. Le médecin l'en
empêche , la persuade de le suivre dans
l'ambulance, mais ne parvient pas à la
tirer de son mutisme. Quelques secondes
plus tard , l'ambulance s'arrête. Le cada-
vre sanglant d'un homme qui s'est jeté
d'un quatrième étage git sur la chaussée,
entouré d'un groupe de curieux. A cette
vue , Llnda fond en larmes. Le médecin
ne peut que constater le décès et il repart
suivi de sa protégée...

WALT DISNEY VA TOURNER
«20 ,000 LIEUES SOUS LES MERS »

Les studios Walt Disney annoncent
qu'ils vont entreprendr e lia. production
de « 20,000 lieues eous les mers », en
diessrns animés, at ein action filmée
normale.

Les studios Dianey précisent qu 'ils
ont conclu un accord aveo lia 20 The
Oentury Fox pour uitilliser son sys-
tèm e de projection panoramique « ci-
iiéniaiscope » pour lia production de ce
film.

¦J. y 1 -.' . _ _ : y ;:All PALACE :'
-« 'PROCÈS 'AU-TT-ATtCANrf rA- VIEHDE -

SAIN TE THÉRÈSE DE L1SIE UX »
A la veille de la guerre de 1914, le

9 juin , le pape Pie X donne son placet à
l'ouverture de la cause de la petite sœur
Thérèse de l'Enfant-Jésus, morte en odeur
de sainteté en 1897 au Carmel de Llsleux.
Et tandis que les ruines s'accumulent du-
rant les années terribles, la douce Image
de la petite carmélite circule Jusque dans
les tranchées. Nombreux sont les poilus
qui viennent après l'armistice la remer-
cier dans le petit cimetière de Llsleux et
déposer leurs décorations au pied de la
modeste croix sur laquelle est Inscrite la
phrase célèbre : « Je veux passer mon ciel
à faire du bien sur la terre. » , C'est un
film bouleversant que chacun doit voir.
VICTOR FRANCEN VA TOURNER

EN « CINÉMASCOPE »
Victor Franc en vient d'arriver à

Hollywood, pour le® prises de vues du
« Déimon des caux troubles », où il per-
sonnifie le professeur Monte!, savant
français, père de la ravissante Bella
Darvi, autre Française et seule femm e
de la distribution.. .. . _ a

Oe dramatique « cinémascope » on
technicolor, dont une grande partie de
l'action se déroulera à bord d'un sous-
marin, sera mis en scène par Joseph
Newman.

AU THÉÂTRE :
« DEUX PÈRES ET UN BÉBÉ »

avec Laurel et Hardy et un Roy 'feogers
dans un film d'aventures et- d'action :
« NOGURA , CHEF DE PEAUX-ROUGES »,
jusqu'à samedi soir-

Dès dimanche : « LES CLAIRONS SON-
NENT LA CHARGE». Ce film nous ra-
mène aux temps des derniers combats me-
nés dans l'Ouest , contre les Indiens. Roy
Rowland a réalisé là une bande farcie depéripéties mouvementées. Fusillades et ca-
valcades s'y succèdent à un rythme accé-
léré. On suit avec un Intérêt soutenu lea

Aventures .d'un c.ap.ltatne.__(ie.--llainiëe~amé-ricaine (Ray Milland) engage dans une
compagnie particulièrement exposée auxflèches et aux coups de feu des farouches
Indiens. Au total , un récit palpitant àsouhait et Intelligemment construit.

DÉCÈS DU CINÉASTE
SOVIÉTIQUE PO UDOVKINE

Le cinéaste' soviétique Vsevoilod Pou-
dovkine eet décédé lie 30 juin . E était
âgé de 60 ans.

Il tourna son prem ier film en 1925,
mais c'est en 1926 qu 'il acquit la no-
toriété avec « La mère », tiré, d'un ro-
man de Maxime Goii'ki. En 1934, il
réalisa « Le déserteur », en 1939, « Mi-
nime et Pojarski » ©t « Souvarof ».

Pendant la guerre, il tourna plu-
sieurs fillims patriotiques. En 1950, il
réalisa île premier film en couleurs
soviétique « Joukovski ». Son dernier
film fut « Le retour de Vassiili Bort-
nikov ».

PoudO'Vkine était décor é de l'ordre
de Lénine, de l'odre du Drapeau rouge
et avait reçu trois prix Stalin e.

AU REX : « HAREM MODERNE...
HAREM NAZI ! »

La petite et coquette salle du faubourg
projette jusqu'à mardi un spectacle qui
doit son énorme succès â l'originalité de
son sujet et à la manière comique et lé-
gère dont il est traité. Une figuration très
représentative de belles filles anime les
principales séquences du film. La curio-
sité des foules , piquée au vif , est satis-
faite outre mesure. L'Idée , le scénario sont
eux-mêmes les vedettes ; tous les person-
nages ne sont que fi guration dans cette
parodie satirique qui ne laisse pas un mo-
ment de répit. Un fou rire communicattf
se déchaîne d'un bout à l'autre du spec-
tacle. C'est là que les Jeunes Allemandes
sont mobilisées pour créer une nouvelle
race qui réponde aux suprêmes comman-
dements de la philosophie nazie.
yujii*jiuauAjwmHiiMwiiiM—n—i—,̂ ^B
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POUR 100 FR. IÏSS
UN SUPERBE MOBILIER

COMPRENANT :
BELLE CHAMBRE A COUCHER, 6 pièces, avec très bonne literie
complète, matelas ressorts, les duvets édredon.
SUPERBE STUDIO recouvert en Joli tissu : 1 couch, 2 fauteuils,

s 1 guéridon et 1 table radio — et la cuisine — mobilier de 32 pièces.
Nous vous recommandons nos mobiliers :

MOBILIERS 
^
WiV 

A«1 B
3090.- c31.0.> p3560.-

Par mois 66.- 78.- 82.- 84.- 98.-
Jolie salle à manger noyer pt. 590.- _ partir de PT 15.- par mois

I
U 011 StUdiO en très beau tissu Fr. _ _ _ ." _ partir de Pr. 13.- par mois

Nos meubles sont livrables Immédiatement. — Visitez nos grandes
expositions. — Nous payons le déplacement. — Auto a disposition.

Livraisons franco gare toute la Suisse.
Notre nouveau catalogue gratuit vous est adressé immédiatement en

utilisant le coupon ci-dessous.

CREDO -MOB --
Prénom '

E. GLOCKNER, PESEOX 
 ̂NEUCHATEL

Rue 
Tél. (038) 8 16 78 

OU 81787 "

U tilRe-
vêtement M O I N E

pour toutes les tailles
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74 om. à 90 om. d'entre-jambes
78 cm. à 130 cm. de ceinture
88 om. à 124 cm. de poitrine

dons un CHOIX UNIQUE

Plus de {_7(J(J comp lets
assortis en teintes et prix

Retouches gratuites exécutées dans notre
atelier de mesure

Vêtements MOINE
TRAM 3 PESE UX TRAM 3

/ ^Notre beau et grand choix en

VOLAILLE
f raîche du pays, de Bresse

et d'autres pays
POULETS, POULARDES

très tendres
POULETS DE BRESSE

PETITS COQS, POULES A
BOUILLIR, PIGEONS, DINDES,

OIES , CANETONS
LAPINS f rais  du pays

PERDREAUX - FAISANS
ESCARGOTS MAISON
VÉRITABLE CA VIAR

FOIE GRAS DE STRASBOURG

Gros AU MAGASIN Détail

LEHNHERR FRÈRES
Trésor — NEUCHATEL — Tél. 5 30 92

On porte à domicile
Expéditions au dehors
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UNDERWOOD ĵ |P>
plus douce, plus ra-  ̂

ta portative à
pide, plus silencieuse, l'électrique 100 %

H. DRAPEL HôPitai _
ancien chef d'atelier de la Maison A. BOSS
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VoilillaT me falre une démonstration sans
VcUIIIC-. engagement. .

m'envoyer les prospectus pour
machine

PORTATIVE, STANDARD, ELECTRIQUE.

Nom : 

Adresse : 

Biffer ce qui ne convient paa.

r̂ rS PFAFF
JÈ̂ J 

et 
PFAFF-ALPINA

QF '* Ŵaf(fn des noms de machines à cou-
^ ĵ,̂ ^ 

nY dre ^ui voua disent quelque
B&^>ijS«l/ chose. Vente, démonstration

^
VTSj^^Siâ et réparations à domicile.

^^ÎP R. NAEGELI
Tel 5 67 73 BUe d0 la Côte 120' Neucil&t»l

M O N A L D O
Pelure d'oignon

Roger Curchod 
 ̂m±Succès; euir de S SS _ f l  Seyon 23

MARIANI | . %& \^7 Tél. 5 
14 

62

le litre, verre à rendreV L- ; J

ADRESSEZ VOUS AU CONSTRUCTEUR
A. ROMANG

TÉL. l\\ Y, NEUCHATEL

A vendre sur place une

baraque
de chantier , 120 mètres carrés, Fr. 6000.—
(cantine). S'adresser à Entreprise du barrage
du Châtelot, les Planchettes (Neuchâtel),
téléphone (039) 8 41 31.

Frigos
et congélateur

d'exposition
« Phllco » 200 1., Fr.

1655.— ;
« Elan » 85 1., Pr.

895.— ;
« Bauknecht », Pr.

875.—, modèles d'expo-
sition avec rabais , ainsi
que deux belles occasions
de 60 et 70 1. ;

un congélateur « Phll-
co » 230 1., à Pr. 2590.—
avec fort rabais.

Cretegny & Cle, tél.
5 69 21, Neuchâtel.

Tous les jours

bondelle
| fraîche du lac

prête à cuire
à Fr. 2.— le % kg.

et
filets à Fr. 3.50

le % kg.

LEHNHERR
FRÈRES

Soignez vos pieds
en confiant l'exécution
de vos

supports plantaires
au bandaglste - orthopé-
diste professionnel. Cha-
que support est établi in-
dividuellement selon la
conformation de votre
pied. Rien de commun
aveo les anciennes mé-
thodes et supporte ter-
minés de série.

Reher
bandaglste - Tél. 5 14 52

NEUCHATEL
Saint-Maurice 7

Vermouth
extra ;

2.70
le litre

verre à rendre

Roger Curchod
successeur

de MARIANI S
Seyon 23
Tél. 5 14 62

A vendre un
B A T E A U

& quille , trois places, avec
ou sans moteur , année
de construction : 1950, en
parfait état. Même adres-
se, pour cause de double
emploi :
M O T O  i C O N D O B »
modèle 1947, 500 om' lat.,
quatre vitesses au pied.
S'adresser , le soir , chez
M. Gérald Monnier, Reb-
stock 71, Anet.



Fangio battra-t-il
le record de Chiron ?

La course de cote de la Vue-des-Alpes

C'est hier que commencèrent les
essais de la course de côte de la Vue-
des-Alpes. Il y a 150 voituires et
60 motos et side-cars. C'est dire le
succès de cette compétition , que l'on
peut aisément qualifier de « Grand
prix europ éen de la montagne ». Sur
les dix kilomètres de la piste, les
concurrents vont se livrer de belles
batailles. Les endroits les plus inté-
ressants sont certainement le virage
de Bottes, après Valangin , les virages
des Hauts-Geneveys et ceux de la
Balance. En effet , pour rendre la
course plus spectaculaire, il a été
décidé d'emprunter l'ancienne rout e,
qui a été remise en état dernière-
ment.

Les motos prendront le départ
toutes les 30 secondes, les voitures
toutes les minutes.

Le Monégasque Louis Chiron qui ,
en 1950, s'adjugea le record absolu
de la côte, montant à plus de 120
km.-h. avec sa Maserati, sera de
nouveau au départ, mais cette fois
sur Osca. Fera-t-il mieux cette an-
née ? EspéronsJe. Dans la même ca-
tégorie, il sera opposé à Fangio,
champion du mond e 1951. Resté
grand maitre du volant. l'Argentin
s'est classé deuxième à Reims di-
manche dernier, à une seconde de
Hawthorn. Nul doute qu'il nous
prouvera sa virtuosité.

De Graffenried, qui est notre meil-
leur représentant, pilotera , comme
Fangio d'ailleurs, une Maserati.
L'Américain Harry Shell, qui court
cette année pour le compte de Gor-
dini , courra sur une monoplace
2 litres. L'Autrichien Stuck , grand
spécialiste des courses de côte, pren-
dra le départ sur son A.F.M. à mo-
teur Bristol. Les deux plus sérieux
prétendants au record de la piste
sont certainement Ken Warthon, sur
E.R.A.,. et J* Zuricois Daetwyler , sur
Alfa-Roméo. Ce dernier a modifié
la voiture de sport avec laquell e il
fut champion de sa catégorie et en
a fait une voiture de course très lé-
gère. Elle développe plus de 300 C.V.
et sa vitesse en palier doit atteindre
plus de 250 km.-h.

< Dans la catégorie « sport modi-
fiées », relevons les noms de Jean
Lucas, sur Gordini 2,5 litres, de
Feblmann, sur une voiture de sa
propre construction à moteur Alfa-
Roméo. ,

Le Neuchâtelois Hubert Patthey
prendra le départ sur une Porsche
1500 Super et sur une V. W. modi-

fiée. De Graffenried pilotera égale-
ment une Alfa-Roméo 1900.

Nous pourrions en dire encore
long sur la part ici pation qui , en e*le-
même, est déjà un record. Mais ceux
qui monteront  à la Vue-des-Alpes di-
manche ne le regretteront pas.

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-
Lausanne vous dit bonjour et cultifte
physique. 7.15, Inform. 7.20, disque ; pre-

.miers propos ; concert matinal ; rythmes
champêtres. 11 h., de Beromunster , émis-
sion commune. 12.15, variétés populaires.
12.30, chœurs de Romandie. 12.44, signal
horaire. 12.45, Inform. 12.55, les valses de
Zeller . 13 h., bonnes vacances. 13.15, le
grand prix du ' disque. 13.30, œuvres de
Moussorgsky. 14 h., la femme dans la vie.
14.30, musique légère. 14.55, les belles
émissions radioscolaires. 15.30, les enre-
gistrements nouveaux. 16 h., pour les
amateurs de Jazz authentique. 16.29 , si-
gnal horaire. 16.30, de Monte-Ceneri : fan-
taisie de chansons ; musique de chambre
d'auteurs Italiens moderne. 17.30, swing-
sérénade. 18 h., communications diverses
et cloches du pays . 18.05, le club des pe-
tits amis de Radio-Lausanne. 18.25, la
course internationale de la Vue-des-Alpes.
18.50, le micro dans la vie. 19.05 , le Tour
de France cycliste. 19.13, l'heure exacte.
19.14, le programme de la soirée. 19.15,
inform. 19.25, le miroir du temps. 19.45,
disque. 19.50, le quart d'heure vaudois.
20.15, airs du temps. 20.30, Jacques Offen-
bach , histoire d'une valse. 21.30, prête-mol
ta lyre. 22.10, cinq minutes avec l'orches-
tre Aimé Barelli. 22.15,. au théâtre des
Trois Baudets, 22.30, Inform. 22.35 , en-
trons dans la danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.1*,
Inform. 6.20, gymnastique. 6.30, musique
légère. 7 h., inform. 7.10, musique de
Tchaïkovsky. 11 h., Orchestre de chambre
de Berne. 11.30, chants de Schubert. 11.55,
quatuor espagnol , L. Boccherlni. 12.15,
prévisions sportives ; disques. 12.29, signal
horaire. 12.30, inform. 12.40, pots pourris
d'opérettes. 13.10, Schlagzeilen - Schlag-
llohter. 13.20, pots pourris d'opérettes.
13 40, émission de politique intérieure.
14 h., hôte du studio de Berne. 14.20 , Den
Verkehrs-Chaos entgegen. ? 14.50, rapso-
dle, Bellmann. 1S.25, "Journal sur la
Stockholm estivale. 16 h., quintette, de A.
Reicha. 16.26 , signal horaire. 16.30, de
Monte-Cenerl : fantaisie de chansons ;
musique de chambre d'auteurs italiens
modernes. 17.30, émission pour la femme
qui exerce une profession. 18 h., la Fête
fédérale de musique, à Fribourg. 18.45, Das
soziale Weltgeslcht. 19 h., cloches du pays .
19 10, symphonie pastorale, de Tartlni.
19.25, communiqués. 19.30, inform., écho
du temps. 20 h., concert populaire par le
D'Puble quatuor de Jodels de Lyss et 1 or-
chestre champêtre Sch&rlig. 20.30, le duo
Monbljou à deux pianos. 20.45. le studio
de Berne , hôte du Kursaal d'Interlaken.
22.15, inform. 22.20 , danses.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, Radio-

Lausanne vous dit bonjour ! 7.15, inform.
7 20 Sonate en do mineur , de J.-B. Lœll-
let premiers propos, concert matinal.
8 45 grand-messe. 9.55, sonnerie de clo-
ches. 10 h., culte protestant. 11.10, récital
d'orgue. 11.40 , le disque préféré de l'audi-
teur 12.15, problèmes de la vie rurale.
12.30, le disque préféré de l'auditeur.
12.44 signal horaire. 12.45, inform. 12:55 ,
le disque préféré de l'auditeur . 14 h., la
pièce du dimanche : Le roman d'un Jeune
homme pauvre, d'Octave Feuillet. 15.05 ,
variétés romandes. 16.30 , le Tour de France
cycliste. 16.45, Albert Vassen et son or-

i V; Spécialiste de la réparation [aj
B| 20 années d'expérience ¦_
' Seyon 18 — Tél. 5 43 88

chestre. 16.55, l'heure musicale. 18 h., la
course Internationale de la Vue-des-Alpes.
18.15, Fantaisie en do majeur , de Haydn.
18.20, le courrier protestant . 18.30, Ada-
gio, de la Sonate a tre, en ré mineur, de
Telemann. 18.35, l'émission catholique.
18.45, Aria en ré mineur, de Padre Rafaël
Angles. 18.50, les résultats sportifs. 19.05,
le Tour de France cycliste. 19.13, l'heure
exacte. 19.14, le programme de la soirée.
19.15, inform. 19.25, le monde cette quin-
zaine. 19.45, enchantement du Pérou.
20.10, Negro spirituals et chants des plan-
tations. 20.35, la légion des vivants : Le
raid hebdomadaire, par O.-P. Gilbert .
21.40, saisons rhodaniennes. 22.30 , Inform.
22.35, musique folklorique suédoise. 23.05,
Nocturne de la Suite lyrique , de Grieg.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.65,
quelques mots pour le dimanche. 7 h., In-
form. 7.05, concert promenade. 9 h., les
prédications du dimanche. 10.15, Concerto
en ré majeur , pour violon et orchestre , de
Brahms. 11.20, Die Insel TJfenau. 12.05, le
lac de Zurich , mélodies et chansons. 12.25,
communicmés. 12.29, signal horaire. 12.30,
inform. 12.40, concert varié. 13.30, émis-
sion pour la campagne. 15 h., Der Appen-
zeller Witz. 15.30, opérettes. 16.30 , Aus
bunten Abenden . 18 h., sports. 18.05, La
première nuit de Walpurgls. pour soll ,
chœur et orchestre , de Mehdelssohn.
18.45, Muscheln, extraits de poèmes. 18.50,
tfots petites pièces pour orchestre , d'A.
Bruckner. 19 h., les sports du dimanche.
19.25, les résultats du Tour de France cy-
cliste. 19.30, inform.. les cloches du pays.
19.45, concert récréatif. 20.15, Der Igel aïs
Briiutlsram, opéra, de C. Bresgen. 21.20,
les quatre éléments. 22.15, Inform. 22.20 ,
scheral.

L'Âéro-Club de Suisse préconise une réglementation
plus libérale pour l'aviation privée de notre pays

U y eut des optimistes pour admet-
tre <iu 'aiprès la guerre et grâce à cel-
le-ci, vu l'accroissement extraordinai-
re du nombre des appareils et des pi-
lotes, le trafic aérien privé se déve-
lopperait à l'allure qui a caractérisé
le progrès de l'automobile, lit-on dans
le rapport pour 1952 de l'Aéro-Club
de Suisse. Et peut-être, tout de suite
après- la guerre, 'les premières années,
les chances d'une telle expansion n'é-
taient-alles pas nulles. Hêlas 1 on ne
sut pas en prendre conscience, et en
tout oas on ne les encouragea pas, ni
en Suisse, ni ailleurs. Au lien d'ou-
vrir les écluses, on bâtit des digues,
au lieu d'offrir au développement qui
s'annonçait de vastes espaces, on s'ef-
força de le contenir. Le gros effort fut
consacré au développement des lignes
aériennes, à l'unification internatio-
nale et à la collaboration en oe qui les
concerne. Le travail se concentra, sur
le plan rationnel et sur le plan inter-
national, sur les liaisons aérien nes
importantes qu'ill s'agissait de prévoir
et d'assurer, sur les grandes entrepri-
ses de transport aérien qu'il s'agissait
de développer et d'outiller, mur l'in-
frastructure, sur les convention* inter-
nationales auxquelles préside l'OACXf.
Bref , on voulut l'essor du trafic aé-
ri en mondial. L'aéronautique privée
fut dans cette période, et elle l'est
touj ours, d'un intérêt secondaire.

Or, en réalité, i avion prive est au-
jourd'hui un moyen de transport pour
les particuliers tout aussi bien que
l'auto est tout aussi propre à son rôle;
il est même moins dangereux à ma-
nier ; son inconvénient est de ne pou-
voir encore que dans une faible me-
sure être utilisé de nuit ou par le
brou illard, ce qui réduit provisoire-
ment le parti qu'on en pourrait tirer.

La différence déoisive entre les deux
véhicule gît dano non dans le domaine
technique, mais seulement dans les
possibilités d'emploi. L'anto a sur l'a-
vion l'avantage des routes, de la pos-
sibilité de se déplacer librement, sans
obstacle, de n 'être soumis qu 'à des
contrôles libéawlemeint appliqués. Le
nombre des véhicules routiers serait
bien plus petit si ces véhicules et
leurs conducteu rs étaient soumis à des
prescriptions aussi strictes et anssi
indiscrètes que les avions et leurs pi-
lotes. La restriction la plus grave —
nous confessons d'ailleurs qu 'elle n'est
pas facile à. faire disparaître — est
celle qui oblige à ne ee déplacer qu'en-
tre quelques aérodromes reconnus, au-
torisés et classés. Le nombre restreint
de ces places 'utilisables dépouille l'em-
ploi de l'avion privé de sa valeur éco-
nomique; il contraint l'aviateur privé
à se limiter à des promenades peu in-
téressantes, l'empêche de voyager dons
des conditions qui aient vraiment un
sens, à se rendre vraiment quelque
part par voie aérienne. Si paradoxal
que cela paraisse, ce qui manque au
trafic aérien privé d'aujourd'hui, c'est
la liberté du trafic. Ce ne sera que
lorsque les terrains d'atterrissage se
seront largement multipliés et que
peut-être même il sera permis à une
certaine catégorie d'avions légers d'at-
terrir et de diôooller [partout où il n'est
pas déraisonnable de le faire, que l'a-
vion pourra servir a dee buts prati-
ques et cesser d'être son propre but.
A ce moment, un .large développement
de l'aviation privée pourra être atten-
du , les avion® seront plus nombreux
et moins ohers, la demande s'accroî-
tra , l'exploitation sera plus ration-
nelle et plus (rentable pour les parti-
culiers.

Si nous devons jamais devenir « un
peuple d'aviateurs», l'Aé. C. S. est
placé devant la tâche formidable d é-
veiller pour cela la compréh ension né-

cessaire, de faire voix que la rég le-
mentation de l'aviation privée doit
être plus libérale, qu'un large pro-
gramme d'aérodromes privés doit être
réalisé, et de rendre claire aux yeux
de tous l'utilité pratique de l'avion
privé.

Un peuple qui vole, nous ne le se-
rons, même dan» un oad.ro modeste,
qui si nos jeunes pilotes sont toujours
plus nombreux , si nous en assurons
le recrutement consciemment .et vigou-
reusement . Le besoin do personnel au
bénéfice d'une formation aéronauti-
que préalable a beaucoup augmenté
depuis la guerre dans l'industrie de
l'aviation, les serv ices de l'infrastruc-
ture de l'aéronautique eotmmerciale et
militaire, et dans le service de vol
proprement dit. Et les difficultés que
l'aviation, les services de l'infrastruc-
éprouv&nt à recruter des pilotes, ont
révélé un déficit très important de
nouveaux effectifs.

Un quart des pilotes de la Swissair
est, à l'heure actuelle, recruté à l'é-
tranger. U n'y a pas assez de nou-
veaux pilotes militaires pour couvrir

II. Pilotes
1948 1950 1952

Cartes d'élèves de pi-
lotes d'avions à mo-
teurs et de plameuïs
délivrées 595 442 +512

Licences délivrées :
Aviation à moteur
(pil otes privés et pi-
lotes avec licence
restreinte de pilote
professionnel) — — ++203

Vol a voile — —+++56
Licences en état de

validité: Pilotes pri-
vés et pilotes aveo li-
cence restreinte de
pilote professionnel 1,192 1,410 1,465

Pilotes de planeurs 400 469 464
+ 209 étrangers
++ 114 étrangers
+++ 7 étrangers

Le problème du renouvellement est
illustré de façon frappante par la sta-
tistique des cartes d'élèves et licences

1 Un planeur va prendre le départ d'un sommet du Jura.

les besoins de la Swissair en person-
nel volant, aussi notre entreprise na-
tionale étudie-t-elle d'éventualité de
s'adresser à des pilotes .privés. Si nous
ne voulons pas que non seulement no-
tre Swissair travaille avec une forte
proportion de pilotes étrangers, mais
encore que notre aviation militaire
elle-même soit comtirainte de créer une
sorte de légion étrangère, nous devons
prendre des mesures énergiques pour
encourager la constitution de nou-
veaux effectifs.

La statistique de notre aviation pri-
vée au cours d.e l'année 1952, comparée
aux années précédentes, illustre ces
constatations et réflexions de façon
significative,
I, Performances et matériel de vol
a) Vol à moteur 1948 1950 1952
Nombre do vols 159,126 113,700 90.S25
Heures do vol 36,199 27,176 21,688
Avions immatriculés

(jusqu'à 200 CV) . 391 388 388
b) Vol sans moteur
Nombre de vols 18,244 16,894 13,950
Heures de vol 5,451 5,524 4,085
Kilomètres de vol

sur planeur 2,700 19,163 11,000
Insignes de perfor-

mance D délivrée 24 28 22
Planeurs immatriculés 350 192 171

délivrées. Des 512 cartes d'élèves, 303
seulement étaient pour des Suisses,
dont une large part, soit 138, pour des
candidats à l'instruction militaire pré-
paratoire aéronautique. Il n 'y a donc
eu que 165 débutants dans l'aviation
a moteur et à voile pour entreprendre
leur entraînement à titre vraiment
privé. On ne saurait illustrer le pro-
blème du recrutement de façon plus
significative.

L'établissement des nouvelles licen-
ces offre um spectacle tout aussi peu
réjouissant. Le vol à voile a maintenu
son niveau, c'est vrai, mais en revan-
che, des 203 nouvelles licences de pilo-
tes d'avions à moteur délivrées à des
particuliers, 89 seulement sont èlléee
à des Suisses. Compa rée au vol à voile ,
l'aviation à moteur , avec trois fols et
même plus d'appareils en possession
d'un permis de navigation valable, n 'a
donc pas même deux fois auta nt de li-
cences délivrées à des Suisses.

En conclusion, la tâche la plus im-
portante de l'Aé. C. S. au cours de ces
prochaines années sera d'inciter ia
j eunesse, en ne négligeant pas l'encou-
ragement du plus petit modéliste, à
s'enthousiasmer pour l'aviation, de fa-
çon Que les professions aéronautiques
soient en mesure de recruter les effec-
tifs nouveaux dont elles ont besoin.

Calendrier sportif du week-end
AUTOMOBILISME. - Course de

côte de la Vue-des-Alpes.
AVIATION. — Championnats suis-

ses de vol à moteur à Berne.
TENNIS. — Championnats interna-

tionaux de Suisse à Lugano.
Demi-finales de la coupe Davia A

Paris et à Bruxelles.
CYCLISME. — Tour de France.
HIPPISME. — Concours à Yverdon.

LES P R O P O S  DU S P O R T I F
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CARNET DU JOUES
SAMEDI
Cinémas

Studio : 15 h. et 20 h. 30, La maison dans
la dune.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Je veux vivre.
Palace : 18 h. et 20 h. 30, Procès au

Vatican.
Théâtre : 20 h. 30, Deux pères et un bébé.
Rex : 15 h., 17 In.. 30 et 20 h. 30, Harem

nazi.
DIMANCHE

Cinémas
Studio : 16 h. et 20 h. 30, La maison dans

la dune.
Apollo : 16 h. et 20 h. 30, Je veux vivre.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Procès au

Vatican.
Théâtre : 15 h. et 20 h. 30, Les clairons

sonnent la charge.
Rex : 15 h., 17 h. 30 et 20 h. 30, Harem

nazi.

_. PRAHINS _-____,
Hôtel de la Croix d'Or
renommé pour sa gastronomie

Relais idéal au cœur
de la campagne vaudoise

Ses spécialités : Jambon à l'os,
Truites au vivier, Champignons

frais, Poulet , etc.
Tél. (024) 5 21 64 A. VulBsoz

TENNIS

Voici les premiers résultats de jeudi :
Simple messieurs, quarts de finale :

Skonccki , ex-Pologne, bat Hugh Stewart,
Etats-Unis, 6-2, 6-3 ; Ken Rosewall , Aus-
tralie , bat Jan Vermaak. Afriqu e du Sud,
6-1, 6-1 ; Rex Hartwig, Australie , bat Ro-
lande del Bello , Italie , 6-1, 6-3 ; Mervyn
Rose, Australie, bat Bryan Woodruff ,
Afrique du Sud , 6-3, 6-3.

Simple dames, quarts de finale : Bar-
bara Davidson , Etats-Unis , bat Inge Vo-
gler , Allemagne , 6-2, 6-2 ; Josefa de Riba ,
Espagne , bat Mary AVciss , Argentine , 1-6,
6-1, 6-3 ; Barb ara Lewis, Etats-Unis , bat
Jane Gruy, Etats-Unis, 6-2, 6-4 ; Patty
Ward , Grande-Bretagne, bat Joan Ourry,
Grande-Bretagne, 6-4, 4-6, 12-10.

i

I_es championnats
internationaux

de Suisse à Lugano

Red-Fish bat Estavayer
par IS buts à 1

WATER POLO

Mercredi soir en nocturne, au Lido
du Red-Fish, notre olub local recevait
le Cercle des nageurs staviacois. De-
là mise en jeu , le Red-Fish marque,
et coup sur coup arrivant au score de
3 à 0, puis à la suite d'une grave er-
reur, se fait marquer un but par Es-
tavayer qui ainsi sauve l'honneur. Ci:
3 à 1. Red-Fish reprend alors la direc-
tion des opérations et marque encore
quatre, buts, dans la première partie
du j cii, menant ainsi par 7 buts à 1
au repos, Estavayer opposant tout de
même une certain e résistance à son
adversaire.

La deuxième mi-temps, voit un ef-
fondrement du système de jeu des
Staviacois qui subissen t le jeu . Ce-
pendant, des erreurs grossières dee
Neuchâtelois n 'ont pas de suites fâ-
cheuses grâce à la vigilance du gar-
dien, et surtout au peu de précision
des joueurs d'Estavayer . Red-Fish
marque huit bute et ainsi la fin arrive
sur le résultat de 15 buts à 1 en sa
faveur.

Formation de l'équipe du Red-Fieh:
J.-L. Perrotitet , A. Robert, J.-P. Wie-
land, F. Thiel, T. Courvoisier, A. Gal-
loppini , J.-P. Uebersax.

A la suite de ce match , dernier du
premier tour , pour le championnat
suisse, Red-Fish ayant battu tous ses
adversaires du groupe Nord , se trou-
ve ainsi en tête, mais attention aux
matches retour, à Fribourg, Ve-
vey, etc. 1

LES HARLEM GLOBETROTTERS 7953
Artistes du sport ou vedettes de music-hall ?

Pour la quatrième fois , la plus for-
midable équipe de basketball du mon-
de s'est arrêtée dans notre pays, pour
y donner deux matches-exhibitions.
Tant à Genève qu 'à Lausanne , les or-
ganisateurs se virent contraints  de
refuser du monde. C'est dire l'extra-
ordinaire  célébrité de ces basketteurs
noirs , qui fêtaient l' an dernier le 25me
anniversaire de leur fondation.  En
effet , il y a un quart de siècle déjà ,
qu 'un Américain, fervent de beau
sport , entreprit de mettre sur pied
une équipe de professionnels. Pour
cela , M. Abe Saperstein fit  appel aux
meilleurs joueurs universitaires ' dés»
Etats-Unis. Après des débuts que l'on
imagine difficiles , les Harlem Orlobe-
trotters devaient connaître la gloire
qui les couronne aujourd'hui. Cette
année encore , cette prestigieuse équi-
pe .s'est classée championne des Amé-
riques en basket professionnel avec
le résultat flatteur de cent seize mat-
ches joués et cent seize victoires.

C'est un véritable spectacle que les
Harlem Globetrotters présentèrent.
Une production cent pour cent amé-
ricaine , naturellement , mais le brio
et l 'habileté avec lesquels ces noirs
manient un ballon sont sans égal. Il
faut les avoir vus pour comprendre
la perfection de leur jeu. Dans cette
tournée , les Harlem Globetrotters
étaient accompagnés par un team de
joueurs blancs des Etats-Unis, les
« United State Stars ». Cette équipe
comprend les meilleurs joueur s des
cinq plus fortes formations améri-
caines. Mais bien que joueurs profes-
sionnels eux aussi, les « Stars » per-
dent à chaque coup, sans toutefois

Reece «Goose» Tatum , un des joueurs
de l'équi pe du Harlem Globetrotters.
Il atteint , bras écartés, une envergure

de (2 m. 13 !

démériter, puisque le résultat de Lau-
sanne fut  de 48 points à 34.

Exhibition sensationnelle
Tout est extraordinaire chez les

Harlem Globetrotters. Depuis la cons-
t i tu t ion physique des joueurs jusqu 'à
leur façon de se présenter au public.
Il faut  tout d'abord dire que le plus
grand des joueurs né' mesure pas
moins de 2 m. 12 et qu 'il pèse cent
deux kilos. Le plus petit n'atteint
qu 'un mètre septante-huit, ce qui est
toutefois appréciable.

Lorsque retent i t  leur indicatif , le
fameux « Sweet Georgia Brown », les
Harlem Globetrotters font  leur en-
trée. Ils sont vêtus de longs t ra inings
de soie bleus , passepoils rouges et
blancs. Un col marin étoile rehausse
encore cet équipement. Puis tout au
long du morceau de musique, la dé-
monstration commence. Tout d'abord
en cercle, les joueurs se passent un
ballon en se livrant aux pitreries les
plus invraisemblables. On fait mine
de lancer le ballon, mais celui-ci part
dans la direction opposée. L'intercep-
tion est parfaite. Puis on ajoute un
ballon et encore deux, avant de tirer
au panier.

Enfin le jeu commence. A l'enga-
gement déjà , on peut remarquer l'ha-
bileté des joueurs pour « souffler »
la balle à l'adversaire. Les « drib-
blings » sont étourdissants. Le joueur
avance en faisant rebondir le ballon ,
à l'allure d'un coureur de cent mè-
tres. Il s'arrête net, puis repart , sans
regarder une seule fois où se trouve
la balle. De cinq mètres, avec
tous les adversaires devant , le noir

envoie et marque. Un semblant de
mise en train recommence et utie
main jet te  le ballon dans le panier ,
sans que le spectateur ait la possi-
bilité d ' identif ier  qui a marque. Un
lancer franc de Tatum , le clown de
l'équipe, dure plusieurs secondes. Il
lance la balle , mais sa main ne la
laisse pas échapper , puis il se re-
tourne et marque sans voir le panier.
Une autre fois , au cours d'une des-
cente rapide , Hillard pose le ballon
sur le sol et continue, entraînant
ainsi toute la meute à ses trousses.
Un coéquipier prend alors le ballon
et marque. On en est à se demander
jusqu 'où va la virtuosité ;de ces
joueurs prestigieux. A un certain mo-
ment , Hillard dribble tout en étant
couché sur le sol. Deux adversaires
tentent de lui ravir la balle , mais sans
résultat, et c'est encore deux points
d'acquis.

Même les deux arbitres sont pris
dans le jeu. Comment pourrait-il en
être autrement ? On se le demande.
A chaque fois , un noir commet une
pitrerie , mais son « gag » n 'est pas
grossier, il s'agit seulement d'une fi-
nesse de jeu , ou mieux encore, d'une
subtilité pour dérouter l'adversaire.

Spectacle de choix
Si le match de basket constitue le

clou de la soirée, M. Saperstein con-
vainc les spectateurs qu 'il est un
grand « manager ». Il présente toute
une série d'attractions de premier
choix : danseurs, jongleurs sur mono-
cycle, magicien du cerceau, jongleur
de chapeaux ou de ballons. Malgré ce
spectacle de music-hall, le sport n 'est
pas laissé pour compte et ce sont en-

; core les deux meilleurs joueurs de
' tennis de table des Etats-Unis qui

nous sont présentés.
Nous n'oublierons pas de si tôt la

sensationnelle exhibition de basket-
ball des Harlem Globetrotters. Ce
sont véritablement les meilleurs
joueurs du monde.

B. J.

Hôtel de la Sage 1ST
Ouverture : en juillet



Tournoi des clubs- de football corporatif
Dimanche 72 juil let 1953 , à Cortaillod

Le but du groupement
Il y aura bientôt dix ans que quel-

ques dévoués sportifs se réunirent
avec l'intention de créer un groupe-
ment îles clubs corporatifs comme il
en existait dans toutes les grandes
villes suisses, princip alement dn Suis-
se alémanique . M. Georges Charrière.
de Serrières (Such ard F.U .), en sa qua-
lité de doy en d'ûge, présida cette réu-
nion au cours de laquelle les délégués
décidèrent la fondation du « Groupe-
ment des clubs de football corporatif
de Neuchâtel et environs ». Ils élabo-
rèrent des statuts et u.n règlement de
jeu, puis , quelques semaines plu® tond,
le premier championnat était mis sur
pied . Ce n 'était que périod e d'essais,
mais, ces derniers ae révélèrent con-
cluants, on décida de continuer et, de-
puis lors, chaque année, en automne
pour les « B »  et au printemps pou r
les « A » , les corporatifs de notre ré-
gion disputent avec ardeur et volonté
leurs championnats.

Grâce à la générosité du conseil
d'administration de Favag S. A„ à
Monruz , un superbe challenge fut  mis
en comp étition , ce qui donna un inté-
rêt tout particulier à ces chanupiom-
nats.

L,es divers présidents
M. Falle t , de Serrières (Suchard F.

C.) fut  le premier président en charge,
mais deux mois plus tard , ensuite de
son déplacement à Montreux , il fut
remplacé au pied levé par le vice-pré-
sident , M. Oscar Schmid, de Monruz
(Favag F.C). Ce dernier resta en
charge de 1944 à 1949, puis M. Rodol-
ph e Moser . de Cortaillod (Câbles F.C),
lui succéda de 1949 à 1950. Dès cette
date à 1951, ou fit appel à M . Jean-
Pierre Kognon (Caloirie -Vuilliwnenet
F.C.) qui accepta de lui succéder. Le
groupe m eut prenant touj ours plus
d' extension , on sollicita de nouvea u M.
Rodolphe Moser (Câbles F.C.) pour
remplacer M. J.-P. Rognon qui était
démissionnaire et c'est lui qui mena
à bon port la barque des « Corpo » de-
puis celte date à auj ourd'hui .

L>es challenges en compétition
Pour remplacer le challenge offert

en 1944 par Favag S.A. et remporté

définitivem ent par le Commune F.C.
en 1952, la maison Favag offri t  un
nouvel obj et d'art qui se disputa déj à
au cours du présent championnat et
fut  remporté par l'équipe dn Jura Mill
F. C.
Les Papeteries S. A. de Serrières nous
offrirent un superbe chal lenge qui
porte le nom de « Jura Mill » et ré-
compensera la seconde équipe du grou-
pe des « B », va inqueur en 1953, Càlo-
rie-Vulliliomenet F. C.

La maison Fael-Degoumois, de Saint-
Biaise et Neuchâtel nous offrit le mer-
veilleux challenge « Avia » qui récom-
pensera le premier des « A » et M. Os-
car Schmid , de Monruz , en sa qualité
d'ancien président , offr it  également un
challenge qu i  porte le nom de challen-
ge «Oscar Schmid» et récompensera le

• second des « A ».
Les clubs prenant part

aux championnats
Biedenimann F.C, Neuchâtel ; Bru-

nette F.C, Serrières ; Câbles F. C,
Cortaillod ; Calor ie-Vuilliomenet F.C,
Neuchâtel; Cheminots F.C, Neuchâtel ;
Commune F.C, Neu châtel ; Conumuue-
Vétérams F.C., Neuchâtel ; Draizes I,
Neuchâtel ; Draizes II, Neuchâtel ;
Electricité Neuchâteloise F.C, Neu-
châtel; Fael-Degouniois F.C, Saint-
Biaise ; Favag F.C., Monruz; Fours Bo-
rel F.C, Peseux; Jura Mill F.C, Ser-
rières; Lesohot-Cadrans F.C., Neuchâ-
tel ; Mécano-Sports F.C, Neuchâte'. ;
Métaux Précieux F.C, Neuchâtel; Té-
léphones F.C, Neuchâtel et Typo F.C,
Neuchâtel .
Le premier tournoi corporatif

Afin de célébrer dignemen t les bril-
lants succès remportés cette saison
par les équipes « A »  (onze clubs) et
« B »  (huit clubs), Ile comité a décidé
d'organiser pour le dimanch e 12 j uil-
let, à Cortaillod , un grand tournoi de
football (avec pi que jnique) qui réuni-
ra les meilleures formations corpora-
tives de notre région, dont les deux
vainqueurs des challenges.

Début des matches : S heures du ma-
tin . Terrain du F.C. Câbles, près de la
fabrique . Jeux et cantine . Pas de fi-
nance d'entrée .

Bmô-RéJ .
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La marque des
appareils électriques
de qualité

Café de la Côte
PESEUX

Local des sociétés sportives

Cave toujours pourvue

Vins de choix

Se recommandent':
Jules BUGNARD
et famille.

ON EST BIEN,

ON MANGE BIEN

au RESTAURANT-
BOUCHERIE
DU RAISIN
Cortaillod

A. KOHLI Tél . 6 44 51 ;

CALORIE S.A.
CHAUFFAGES
DE TOUS SYSTÈMES

Ventilation

Climatisation

Brûleurs à mazout i

Réglages
équithermiques

CAFÉ
de la

PETITE
BRASSERIE

SEYON 27

le rendez-vous des
footballeurs corporatifs

M. et Mme

C Sala-Prahin

CAFÉ
DU VAUSEYON
Se recommandent

aux sportifs corporatifs

MÉTAUX PRÉCIEUX
S. A.

NEUCHATEL

W
OR

ARGENT
P L A T I N E

f v i F  m 51797
/ Usine de Maillefe r

Coupes et gobelets
Médailles et plaquettes

Channes, plats en étain
Tous objets de sports

Prix de concours
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W_________________ a
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V chez Francis ~*ê

Hôtel - Restaurant
de la Gare
CORTAILLOD

Tél. (036) 6 4126

Spécialités :

Place pour autos

Le spécialiste /N\

%
<# 

spor,s

Saint-Maurice 5 - Neuchâtel

Vins de Neuchâtel
#

Marcel Gauthey
CRU DE LA GOUTTE D'OR

Peseux
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12 XD ESCOMPTE ï
vous sera accordé sur tous les montants versés jus qu'au
31 juillet 1953 à valoir sur votre yupôt communal
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La plus ancienne industrie neuchâteloise fut fondée il y a plus de
475 ans à la source limpide de la Serrière sous forme d'un moulin à
papier.

Aujourd'hui, les installations modernes des

PAP ETERIES S.A.
SERR IÈRES

seule fabrique de papiers fins et mi-f ins de la Suisse romande , permet-
tant de fournir toutes quantités et qualités de papiers d'impression ,
ainsi que les réputés papiers à écrire et pour machine à écrire
« JURA MILL ».

|:. ;Y ~ - - . V - Y " _ ,.; ,1, V , |
?' "/ ;MS. ^MB__-fiS__r___**Vw'J'

__-_-___£ JH_____Cfl_È_il__-fl
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. . .

F. C. JURA MILL, la vaillante équipe des PAPETERIES S. A.
SERRIÈRES qui vient de remp orter le titré de champion de football

corporatif gorupe B, saison 1952-1953.

SACS DE SPORT
avec fond de cuir
depuis Fr. 12.50

Sacs de plage
Sacs de touriste
Valises pique - nique

B I E D E R M A N N
Neuchâtel

— 
:

Tous à Cortaillod
par la ligne N° 5

BOREL S. A. PESEUX
construit depuis 1918 Tél. (088) 8 27 83

les fours, les étuves
les appareils à chauffage électrique divers
et les pyromètres les mieux appropriés pour l'industrie

Hôtel du
Vaisseau

Rénové
PETIT-CORTAILLOD

Spécialité de poisson
Restauration soignée

Encavage de la maison

Grande salle
poiir banquets

et repas de sociétés
Parc pour autos

SlrSJCU3P
£~\ Jika-Sports
f \  \\ vous attend

Restaurant du Pont
Tél. 5 44 92 SERRIÈRES

Ses spécialités
Ses vins réputés

-
Local du F.-C. Jura Mill

.
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Horloges
électriques
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LA TOUR DE BABEL
Un nouveau cahier d'archéologie biblique

Le deuxième « Cahier d'archéolo-
gie biblique » est consacré à la «Tour
de Babel »(1). Qu'était au juste la
Tour de Babel ? En reste-t-il quel-
que chose ? Les textes anciens y
font-ils allusion ? Après « vingt an-
nées de recherches et de médita-
tions », le professeur André Parrot
nous donne le résultat de la con-
frontation du text e biblique avec les
découvertes archéologiques.

M. Parrot nous apprend que les
habitants de la Mésopotamie cons-
truisaient, au IHme millénaire avant
Jésus-Christ, des « zygmrath » ou
tours sacrées, du sud au nord du
pays. C'étaient des tours à étages ,
dont il ne reste guère que la base et
les fondations, mais les documents
littéraire et les dessins sculptés per-
mettent de reconstituer ce que fu-
rent ces temples antiques. Jusqu'ici,
ou en a inventorié trente-trois.

A l'inverse des pyramides égyp-
tiennes, qui recouvraient un tom-
beau situé à leur base, les zygurath
assyriennes sont une superposition
de degrés destinés à supporter un
temple à leur sommet. Dès le IVme
millénaire, tous les temples étaient
construits sur une terrasse élevée,
tant par crainte des inondations que
pour honorer la divinité. Dans les .
zygurath, le sanctuaire, nommé
« maison du dieu » reposait sur
plusieurs étages à grandeur décrois-
sante. Le degré inférieur s'ouvrait
sur la terrasse et comprenait un tem-
ple où les fidèles apportaient leurs
offrandes et accompl issaient leurs
sacrifices. Ainsi sollicité, le . dieu
pouvait quitter sa résidence élevée ,
descendre les degrés et rencontrer
les humains.

Certains textes permettent de re-
constituer telle ou telle zygurath.
Ainsi Etemenanki, la Tour de Babel ,
s'élevait^elle a^ec ses sept étages à
une hauteur de passé quatre-vingt-
dix mètres sur une base de quatre-
vingt-dix mètres carrés également.
Le sanctuaire supérieur comptait
24 m-/21 m. de côté et 15 m. de haut.

(1) Delachaux et Ntestlé.

Un texte d'Hérodote nous apprend
qu 'Etemenanki fu t  détruit e plusieurs
fois et reconstruite avec acharne-
ment. Nabuchodonosor II lui donna
un éclat tout particulier en revêtant
le temple supérieur de bri ques
émaillées bleues. C'est ainsi que , vi-
sibl e au loin dans la vaste plaine
mésopotamienue, la Tour dominait
Baby lone de sa masse imposante.

« Aujourd'hui, écrit M. Parrot , à
l'emplacement de la construction
peut-être la plus gigantesque de la
civilisation mésopotamienne, un
énorme trou plein d'eau s'offre à la
méditation des voyageurs moder-
nes. » .

Voilà qui correspond étrangement

avec la malédiction que rapporte le
récit de la Genèse sur les construc-
teurs de la Tour ! Cependant , M.
Parrot ne se rallie pas à l'interpré-
tation du récit biblique, selon lequel
« Babel » signifie « confusion des
langues », division et dispersion de
la race humaine jusqu 'alors unie.
Il rattache le nom Babel à « bab-
ilul », « porte du dieu ». Pour lui , la
Tour de Babel n 'est pas un signe de
l'orgueil humain qui port e offense à
Dieu , elle est au contraire.' « la ca- '
thérlrale de l'antiquit é », le sanc-
tuaire dans lequel les hommes du
troisième millénaire priaient, de»- ;
bout , les mains jointes — n'a-t-oife
pas trouvé dans la zygurath de Mari
des ex-voto dans l'attitude de la
plus fervente prière ! — dans , l'at-
tent e d'une rencontre avec un dieu
qui descendrait jusqu 'à eux !

Dans sa conclusion , M. Parrot rap-
proche le nom des tours sacrées de
Mésopotamie et le récit de la cons-
truction de la Tour de Babel avec
le récit , de l'échelle de Jacob, sur
les degrés de laquelle le patriarche
voit monter et descendre les anges
de Dieu. Gte. de R.

Reconstitution de la « Tour de Babel » (d'après Busink).

LES LETT RES
* Song de nom de « Prix Trois Etoi-

les », un pris vient d'être créé à Lau-
sanne pour récompenser l'auteur d'un
reportage (en un seul ou plusieurs
articles) païri, au cours de l'ann ée
dans la presse quotidienne ou pério-
dique de Suisse romande. Le montant
de oe prix est de 500 fr .

* Le département politique fédéral
a invité la Légation de Suisse en
Prance à se prononcer sur le rapport
que Mme Dorette Berthoud a présen-
té, le 25 avril dernier, en séance pu-
blique, à l'Institut neuch âtelois. Dans
sa réponse, M. Bernard Barbey, notre
attaché culturel, confirme ce rapport
en y ajoutant quelques considérations
générales. Il approuve vivement le
projet de créer à Patrie une Maison
suisse qui servirait à la fois de centre
de ralliement et de centre de propa-
gande intellectuelle et artistilque pour
les Suisses demeurés au pays comme
pour «eux résidant en France. On peut
donc espérer que oe projet sera mis
a l'étude.

* Notre collaboratrice, Mme Dorette
Berthoud, à laquelle on vient de com-
muniquer de nouveaux documents sur
le général docteur Davila dont elle
prépare, depuis plusieurs années, la
biographie, y met maintenant la der-
nière main. Le général docteur Da-
vila, très probablement fils natu rel du
grand musicien Franz Liszt; a fait en
Eoumianie la plus aventureuse et
bienfaisante carrière. En qualité de
mrédeciu-ciheif, il fit partie, en _ 1870,
d'une des premières ambulances inter-
nationales, celle du Comité évangéli-
que de Paris. C'est lui qni fut à la tête
du service sanitaire de l'armée rou-
maine, lors de la guerre d'indépendan-
ce des Roumains contre les Turcs
(1876-1877, siège de Pleivna). Ses pa-
piers ont été confiés à Mme Dorette
Berthoud par sa fille, ancienne dame
d'honneur de la reine Marie de Rou-
manie, aujourd 'hui âgée de 86 ans ' et
prisonnière à Bucarest, en deux cham-
bres de son propre appartement.

* La prochaine assemblée générale
de la Société des écrivains suisses au-
ra lieu, au printemps 1954, à Lutzel -
fliib (Berne), le village de Jérémias
Gottlhelf, dont on célébrera le cente-
naire de ea mort.

Rencontre franco-allemande
Osp) Une quatrième rencontre , organisée
par le Conseil fraternel franco-allemand ,
vien t d'avoir lieu à Rièvres, près Paris.
Ce Conseil fraternel franco-allemand a
pour but de créer et de maintenir des
relations entre chrétiens des deux pays.

Des échanges de pasteurs ont pu avoir
Heu, pour une brève période , entre pa-
roisses allemandes et françaises , ainsi
que des camps et des conférences com-
munes.

Le thème de la dernière rencontre de
Bièvres — à laquelle assistaient entre
autres, parmi plusieurs hautes personna-
lités de l'Eglise d 'Allemagne et de l'Eglise
réformée de France, les pasteurs Martin
Niemoller et Pierre Maury — était celui-
ci: « Jésus-Christ, espérance diu monde. >

La Bible en coréen
(sp) La Société bibl ique coréenne avait
pris la décision de faire traduir e et im-
primer la Bible en 1918 dans la langue
populaire de lia Corée, le hankul , mais la
guerre arrêta cet important travail.

En 1952, après de nombreuses aventu-
res, le pasteur Youn g Bin Im retourna à
Fousan et s'occupa diu précieux manus-
crit qu'il était arrivé à sauver de Séoul
en le faisant secrètement dissimuler dans
taxi vase que sa femme transporta sur sa
tète.

Ayant reçu d'Amérique du papier et
du matériel, M. Im termina courageuse-
ment son travail et de nombreux exem-
plaires de la Bibl e en coréen ont été re-

mis aux armées en campagne et aux pri-
sonniers civils^

D'autre part , 150.000 Nouveaux-Testa-
ments de poche ont été confiés , pour les
troupes nord-coréennes , aux aumôniers ,
ainsi que pour les réfugiés et les établis-
sements de bienfaisance .

A l'institut de Glay
On «ait que , à la suite de diverses

circonstances, l'activité de l'institut
de Glay, dans le pays de Montbéliard.
avait  totalement cessé il y a quelques
mois. Or l'Eglise luthérienn e du pays
de Mo'iitbéiliard ne se console pas de
voir cette vaste demeure, si bien amé-
nagée, hors de service. C'est pourquoi
elle a décidé d'en faire dès l'hiver
prochain un Centre d'action protes-
tante utile à l'Eglise et- au pays.

Ou prévoit pour l'hiver 1953-1954
des week-ends de l'oniiration spirituelle
sur les thèmes les 'plus varies, des
week-ends spécialisés destinés aux mai-
res et conseillers municipaux , aux
jeune s foyers, aux conseils presbyté-
raux, aux ouvriers, aux paysans, aux
membres de l' enseignement , etc. Et
pour utiliser au maxiimum les locaux
de Glay, on songe aussi à un internat ,
à des colonies de vacances, aux va-
cances familiales, à des rencontres in-
ternationales, à des camps, conféren-
ces, congrès, etc.

Une grande action protestante est
entreprise dans ce but dans le pays de
Montbéliard.

LA VI E R E L I G I E U S E

LA P O É S I E
* Le groupe littéraire genevois de

la « Violette » a rendii hommage, dans
sa dernière séance, à la mémoire de
Charles d'Eternod, qui fut pendant
plusieurs années « prin ce des poètes
romands ». Puis, pour lui succéder, ce
cénacle a porté son choix sur M. An-
dré Pierrehumbert, ancien profes-
seur à la Ohaux-d e-Fonds, maintenant
vigneron à Sauges. C'est un poète
dont l'art est à la fois sobre et mé-
lodieux qui se voit ainsi, for t juste -
ment, couronné.
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/ de Peaux-Rouges \

IMIl y a une soixantaine d'années, cer-
taines parties de l'Oregon — Etat situé
au nord de la Californie et baigné par le
Pacifique — étaient impénétrables. Aucun
chemin n'était tracé; on ne rencontrait
que peu d'hommes blancs, car les Peaux-
Rouges, non encore relégués dans des
« réserves », régnaient alors en maîtres.
Malheur aux Faces-Pâles qui n'étaient pas
constamment sur le qul-vive quand Ils se-
risquaient à l' intérieur des vallées : Il n'en
restait le lendemain que des corps car-
bonisés sous des débris fumants.

A l'entrée de la « Rogue River Valley »
se dresse « Table Rock », forteresse aux
abords presque inaccessibles. C'est un ro-
cher gigantesque surmonté d'une plate-
forme naturelle qu'on ne peut atteindre
que par le côté sud. Le rocher est coupé
au nord par une imposante paroi verticale i
et.à l'ouest par un précipice de 300 mè-
tres au bas duquel les eaux d'un lac pro-
fond bouillonnent sinlstrement.

Un « farmer » (fermier) de mes amis
tint à me faire faire dernièrement l'as-
cension de « Table Rock » et me conta en
cours de route l'histoire suivante :

— Sur la plate-forme que vous aperce-
vez au sommet, je me trouvai un jour nez
à nez avec un énorme grizzly. La place
me manquait pour reculer : d'un côté la
paro i de rochers verticale, de l'autre, le
précipice. L'ours , assis, se léchait les pat-
tes. Avec d'infinies précautions , j' essayai
de tirer mon revolver de sa gaine. Mais
si Imperceptible qu'eût été mon mouve-
ment, l'ours avait levé le nez et, avec un
rugissement, se ]eta sur moi. Après avoir
tiré deux coups droit à l'œil, Je me lais-
sai tomber à plat ventre. Lancée à toute
vitesse, l'énorme masse me rasa et plon-
gea dans la vide.

— Vous l'avez échappé belle I
— Grâce au précipice. Il peut être

tantôt votre auxiliaire et tantôt votre ad-
versaire. Trois mois plus tard, au cours
d'une nouvelle excursion, il me sembla
entendre des miaulements étouffés. Au
fond d'une anfractuosité , je découvris
quatre jeunes couguars . Après leur avofr
tranché la gorge, je m'embusquai pour
attendre l'arrivée des fauves. Bientôt
quelques pierres roulèrent à ma droite et
une femelle de couguar surgit. La rapi-
dité de ces félins est foudroyante. Au mo-
ment précis où j 'allais tirer sur le corps
ondulant et gracieux , je faillis lâcher mon
arme : la bête tenait un bébé indien i
pleine gueule. La proie était vivante afin
que les jeunes couguars pussent s'amu-
ser à la tuer avant de se gorger de son
sang. L'animal déposa brusquement l'en-
fant à terre et se ramassa. J'étais éventé.
Ma balle l'étendit raide. Je me précipita i
vers le petit être qui geignit un instant,
puis s'endormit.

— Et vous voilà avec un enfant indien
sur les bras ! ' ¦ ¦:.¦¦ ¦« .  • .-> .¦• -«fcfc . T V-

— Le bambin n'était pas un Siwash.
Comment savoir à qui il appartenait ?...
Après avoir erré toute la journée avec
(e bébé dans les bras, J'allais m'endormir
à mon tour, harassé, lorqu'un dernier re-
gard au loin me fit apercevoir une lueur
vers laquelle Je me dirigeai rapidement.
Près d'un petit feu se tenait une Indien-

ne qui, à ma vue , bondit, saisit un fusil
et se glissa derrière un buisson. Un faible
cri lui fit lâcher son arme: la mère avait
reconnu la voix de son enfant et, se
ruant sur mol, m'enleva le bébé qu'elle
couvrit d'ardents baisers.

— Vous avez dû pousser un ouf I de
soulagement...

— 'Bien entendu.' ' je  .'în'assls discrète-
ment près du feu et elle;vint s'Installer à
côté de mol. Après un silence prolongé,
elle murmura : « Mon frère blanc m'a ren-
du la vie. Fleur de cerise se souviendra. »
Un bref récit la mit au courant de l'aven-
ture. A son tour elle m'apprit le nom de
sa tribut, les Klamath, race persécutée
par les Siwash. Ils venaient de tuer son
mari dans une embuscade. Elle décida
alors d'aller rejoindre une branche éloi-
gnée des Klamath et se mit en route avec
son enfant. Arrivée dans une épaisse fo-
rêt, elle le déposa sur un tas de feuilles
sèches et ramassa du bols pour allumer
le feu. Pendant ce temps, un couguar en-
leva son petit et il lui fut impossible de
retrouver ses traces. Méfiante comme tous
ceux de sa race, l'Indienne refusa mon
escorte. Mais elle me quitta sur ces mots
prononcés d'une voix grave : « La fille
d'un chef se souviendra ».

Comme mon ami demeurait silencieux,
Je risquai cette question :

— Et vous n'avez plus Jamais entendu
parler d'elle ?

L'Orégonals se recueillit. Puis, comme
s'il n'avait pas perçu mon interrogation,
il reprit son récit.

— Dix ans passèrent. J'étais fermier ,
marié et père de famille. Les Siwash
avaient mystérieusement disparu. Quel-
ques-uns des nôtres s'inquiétaient encore,
craignant des surprises ; mais on souriait
de leurs appréhensions. Un matin cepen-
dant, Je trouvai- sur le seuil de ma porte
une bande de cuir de daim; d'étranges
hiéroglyphes y avalent été tracés. Je re-
connus le « wanpum », la missive par la-
quelle les Peaux-Rouges se communi-
quent les événements. Je courus chez
mon voisins Jack et voici ce qu'il déchif-
fra : « Grand danger pour frères blancs.
Trois cents Siwash sur Table Rock. Avant
la pleine lune, la danse du scalp, et ils
descendront ensuite vous exterminer. Je
me souviens ».

— Quelle brave créature I... Elle ris-
quait gros, en vous avertissant !

— Rien moins que . la destruction de
toute sa tribu. Le message déchiffré, nous
nous regardions, muets de stupeur. Dans
trols Jours la pleine lune apparaîtrait. La
plupart des nôtres étalent épars dans la
vallée à des distances considérables.
Comment les réunir 7... Nous décidâmes
que Jack galoperait a Jacksonville et que

Je l'y rejoindrais avec tous les fermiers
qu'il me serait possible d'alerter. Dès
qu'il eut disparu , je sauta i sur un étalon
qui défiait tous les trotteurs du pays et

ventre à terre, je passai dans les fermes
en jetant ce cri d'alarme convenu : « Les
Siwashl Les Siwash!» A Jacksonville, nous
nous trouvâmes une cinquantaine de ca-
valiers armés jusqu 'aux dents. Jamais une

" nuit ne me parut plus sinistre que celle-
là. Nous avions laissé nos chevaux au
pied de la montagne , sous la surveillance
de trois d'entre nous.

— A quel endroit exactement ?
— Là-bas, droit devant nous. Distin-

guez-vous cet épais fourré vert sombre ?
— Il a l'air si sauvage , qu'il me donne

le frisson.
— Nous gravissions lentement l'étro it

passage qui mène au rocher et que nous
suivons précisément en ce moment, lors-
que Jack nous arrêta : il désirait recon-
naître le terrain. Le rapport qu'il nous fit
était encourageant': pas un des Peaux-
Rouges n'avait voulu renoncer à la dan-
se. Leur sentiment de sécurité était si
grand, qu'ils n'avaient pas une sentinelle
et tous étaient absorbés par les prépara-
tifs de leur bacchanale. Venez Ici et sui-
vez bien mon récit. Chacun de nous se
posta de façon à pouvoir surveiller l'en-
semble du camp ennemi. Au centre de ia
plate-forme que vous apercevez !à-bas
flambait un feu immense. Déjà le chef
haranguait ses guerriers. C'était un co-
losse doué d'une éloquence naturelle. Il
plaignait sa race presque exterminée,
maudissait les blancs et ponctuait son
discours par ce cri, répété en chœur par
tous les conspirateurs : « Vengeance I
Vengeance ! » La péroraison se termina
dans un paroxysme de rage, tandis que
tous brandissaient leurs tomahawks en
hurlant.

— Splendide, mais terrifiant spectacle...
— Soudain , comme un coup de tonner-

re, les balles de nos quelque cinquante
rifles trouent la mêlée rouge. Mon projec-
tile a fermé pour toujours la bouche du
chef qui tombe , la tête fracassée.

— La perte de leur chef a dû briser leur
élan ?

— Non, ils ne reculent pas. Ces dia-
bles nous ont comptés. Quatre fois nos
armes les repoussent. Nous commençons
à fléchir sous leurs attaques enragées,
lorsque trois détonations arrêtent leur der-
nière charge. Persuadés qu'ils vont être
pris entre deux feux , les Indiens se con-
sultent , puis cèdent du terrain. Jack, qui
a reconnu le son des carabines des gar-
diens de nos chevaux , ravive notre cou-
rage. Notre charge désespérée accule les
Peaux-Rouges au précipice. Plutôt que de
se rendre, tous les survivants font le saut.
Ils nous avaient tué quinze hommes et
cinq étaient grèvement blessés. Lourdes
pertes parmi nous... ——

Tout en contemplant silencieusement,
des bords de la plate-forme , les eàtfx ra-
geuses au fond du gouffre , j'entends mon
ami, perdu dans ses souvenirs , murmurer
d'une voix à peine perceptible :

— Ainsi périrent , à Table Rock, les
derniers Siwash de la « Rogue River
Valley ».

Isabelle DEBRAN.
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ËGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE
Collégiale : 9 h. 45. M. Roulln.
Temple du bas : 10 h. 15. M. Javet.
Ermitage : lo h. 15. M. Méan.
Maladlère : 9 h. M. Javet.
Valangines : 9 b. M. Méan .
Chaumont : 9 h. 45. M. Ramseyer.
Cadolles : 10 h. M. Vivien.
Serrières : 10 h. Culte. M. Laederaoh.
La Coudre : 10 h. M. C. Luginbuhl.

SERVICES RELIGIEUX
DANS LES LIEUX DE VILLÉGIATURE

Comme les années précédentes, des
cultes protestants, en langue française,
auront lieu cet été dans les localités
suivantes : AescM, Champéry, Ohampe*,
Evolène, Flnhaut, les Haudères, la Lenk,
Loèche, les Marécottes , les Mayens-de-
Sion, Morgins, Saas-Fee, Verbier , Zermatt
et Zlnal .

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORMIERTE KIKCHGEMEINDE

Temple du bas : 9 h. Predigt. Pfr. Hirt.
VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS

Peseux : 9 h. Predigt. Pfr. Jacobi.
Bevaix : 20 h. Predlgt. Pfr. Jacobi .

ÉGLISE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE
Chapelle anglaise : 9 h. 30. Messe et ser-

mon par M. Ecobert.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Dimanche, messe à 6 h., à la chapelle de

la Providence ; à l'église paroissiale,
messes à 7 h., 8 h., 9 h., messe des
enfants ; s, 10 h., grand-messe. A 20 h.,
chant des compiles et bénédiction. Les
premier et troisième dimanches du
mois, sermon en italien à, la messe de
8 heures ; les deuxième et quatrième,
sermon en allemand à la messe de 8 b.

METHODISTENKIRCHB
Beaux-Arts 11

9 h. 15 Predlgt . J. Ammann.
15 h. Tochterbund.
20 h. 15 Jugendbund.

EGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
9 h. 30. Culte et sainte cène. M. R.

Chérix.
20 h. Evangélisation. MM. R. Chérix et

G.-A. Maire.
Colombier: 9 h. 45. Culte. M. G.-A. Maire.

EVANGELISCHE STADTMISSION
20 h. 15. Predigt.
15 h. Jugendbund (Seefahrt).
Saint-Biaise : 9 h. 45, Predigt , chemin de

la Chapelle 8.
Colombier (D. S.R.) : 14 h. 30.
EGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE
Peseux : 9 h. 45. Oulte et sainte cène, M.

R. Durig.
PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST

8CIENTISTE
Cultes : 9 h. 30, français : 10 h. 45. an-

glais : 9 h. 30. école du dimanche.
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE

9 h. 30, Culte.
ÉGLISE NÉO-APOSTOLIQUE

9 h. 15, culte.
TÉMOINS DE JÉHOVAH

19 h. 45. Etude biblique.

EGLISE DE JÉSUS-CHRIST DES SAINTS
DES DERNIERS JOURS

9 h. 45. Ecole du dimanche pefur enfants
et adultes.

20 h. Culte.
ARMÉE DU SALUT

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE
9 h. 45. sanctification. 11 h.. Jeune Ar-

mée. 20 h., réunion de Salut.

Les cultes du 12 juillet

Des paysans allemands
lapident des tanks anglais

LUENEBOURG , 10 (A.F. P.). — Des
tanks brita nniques qui faisaient des ma-
noeuvre s dans la lande de Luenebourg
ont été lapidés, jeudi après-midi , par des
paysans, alors qu 'ils traversaient des
champs sur le point d'être moissonnés.

On déclare de source al lemand e que
x la patience des paysans de la région est
à bout et qu 'il devient dif f ic i le  d'empê-
cher des troubles graves ».

Dans plusieurs villag es de la lande de
I.uenebourg, les paysans ont cons t i tué
des comités chargés de protester contre
les dégâts causés par les unités britann i-
ques au cours de leurs manœuvres.

M. de Gasperi aura
de nouveaux collaborateurs

dans son gouvernement
| Les affaires étrangères
S reviendraient à M. Pella
j ! ROME, 10. —• Du correspondant de
I l'A. T. S. : Il semble sûr que M. de Gas-
I peri , en se réservant dans son 8me cabi-
I net , seulement la présidence du conseil ,
I tonnera le portefeuille des affaires étran-
I ','ères à M. PeMa. On se souvient que
I l'année dernière, M. de Gasperi a dû
I irendre ce ministre pendant la maladie
I lu comte Carlo Sforza , qui entre temps
I 'st décédé.
\ La charge , absolument nouvelle pour
I M. Pelila , ne sera pas la seul e nouve auté
Ide ce cabinet. M. de Gasperi a en effet
l'l 'intention de faire appel à des hommes
I nouveaux aussi pour la direction de
I quelques ministères techniques.1 et écono-¦ miques.

Le nouveau gouvernement
finlandais est constitué

HELSINKI, 10 (A.F.P.). - Les derniè-
res difficu ltés ét amt levées, te président
de la républi que , M. Paasiviki a pu

. nommer jeudi aipi'ès-mi.dii les membres
dn nouveau-gouvernement  finlandais?

Ce sont : prem ier ministre , M. Urha
Kekkonen. agrarien ; affaire s  étrangères,
Ralf Tremgren, libéra l suédois; justice,
Sven Hœgrtrœm , libéral suédois ; inté-
rieur , V.-.I. Sulïsclaincn , agrarien ; fi-
nances, JuMo N ' iul î kanan,  agrarien ; -in-
dustrie et commerce, Teuvo Aura , tech-nicien.

Le nouveau gouvernement , qui est le
qua t r i ème  gouvernement Kekkonen , -
comprend hu i t  agrariens,  troi s libéraux
suédois et tro is techniciens sans appar-
tenance  poli t i que , 'représentant le pa-
tronat  finlandais.
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LES ARTS ET LES LETTRES I

EN ANGLETERRE, le Foreign office
a annoncé que la Grande-Bretagne ap-
puyera les conditions allemandes pour
1 organisation d'élections générales au
cours de négociations éventuelles avec
l'Union soviétique. Les conditions de
Bonn comprennent la réouverture de la
frontière entre l'est et l'ouest, la sup-
pression de la ceinture de protection du
coté occidental de la frontière , la liberté
complète dans toute l'Allemagne.

Le troisième anniversaire
de la guerre de Corée

NEW-YORK, 10, du correspondant de
l'agence télégraphiqu e suisse. — Le
c Time », magazin e hebdomadaire à grand
tirage, passe en revue, à l'occasion du
troisième anniversaire de l'entrée de
l'Amérique dans la guerre de Corée, le
29 juin 1950, les événements de ces trois
dernières années en Corée et leur in-
fluence sur les Etats-Uni s et le monde.
L'article en arrive à la conclusion que
cette guerre, malgré ses sacrifices, a en
comme avantage de montrer aux commu-
nistes que l'agression ne paie pas et que
l'intervention de l'Amérique a troublé
leur programme de conquêtes et leurs
prévision s sur la succession des temps.

En ce qui concerne le coût de la guerre
de Corée en hommes et en matériel , ainsi
que les installations détruites, le « Time »
écrit :

« La guerre de Corée « imposé aux
Alliés d'immenses sacrifices humains —
au total 71,500 tués — soit 45,000 Sud-
Coréens, 24,000 Américains. 600 Anglais
et 1900 ressortissants d'autres pays des
Nations Unies . On a compté 250,000 bles-
sés et 82,363 manquants , dont plusieurs
milliers sont dans les camps de prison-
ifiéfs communistes.
*̂s pertes ont été beaucou p plus éle-

vées du côté commun iste. Leur estima-
tion par l'O.N.U., bien que manquant de
précision , indique le chiffre des mort s et
des blessés à 1,347,000.
I La guerre a fait 400,000 victimes parmi
la population civile coréenne.

A TRAVERS LE MONDE
La commission des finances

du Conseil de la République
repousse les impôts nouveaux

PARIS, 10 (A. F.P.). — La commission
des finances du Conseil de la Républiqu e,
examinant hier le projet de redresse-
ment financier, a voté l'octroi de pou-
voirs étendus au gouvernement pour réa-
liser des écon omies, mais a repoussé les
impôts nouveaux, et notamment la taxe
sur l'essence. - -

C'est la grande controverse entre les
partisans et les adversaires de la fisca-
lité qui rebondit. Les sénateurs craignen t
que de nouvelles taxes se répercutent
sur les prix et agissent même comme un
fa cteur inflationniste.

Dans le cas où le conseil suivrait sa
commission , le gouvernement aurait la
ressource de faire reprendre ses textes
par l'Assemblée nationale où ils avaient
obtenu la majorité constitutionnelle.

Revision du plan
quinquennal russe

PARIS , 10 (A.F.P.). - La radio de
Moscou révèle que le gouvernement so-
viétique a procédé cette année à la révi-
sion du plan quinquenal , en ce qui con-
cerne la production d'objets de consom-
mation courante. Les normes de produc-
tion , prévues par le plan pour les indus-
tries qui fabriquent des produit s de pre-
mière nécessité ou pouvant améliorer le
niveau de vie de la population, ont été
considérahlement augmentées. La radio
a souligné que ces mesures ont pu être
mises en application avan t tout grâce à
l'essor de plus en plus grand de l'indus-
trie lourde.

BIBLIOGRAPHIE
L'Annuaire franco-suisse 1953-1954

L'instabilité extrême qui caractérise nos
relations avec la France et la complexité
de ia réglementation qui les régit a Incité
la Ohambre de commerce suisse en Fran-
ce à mettre à jour chaque année son An-
nuaire franco-suisse, instrument de tra-
vail apprécié des industriels et des com-
merçants qui y trouvent tous les rensei-
gnements utiles à la réalisation de leurs
affaires avec la France.

Nous venons de recevoir la 3me édition
de cet annuaire qui contient plus de 200
pages de renseignements pratiques. Voici
quelques exemples des services qu'il peut
rendre : guider l'importateur dans les bu-
reaux qui s'occupent de ses licences ; ren-
seigner l'homme d'affaires sur les possibi-
lités de transferts de fonds entre la Fran-
ce et la Suisse ; indiquer les Journaux
français et suisses dans lesquels une pu-
blicité aura le maximum d'efficacité ; ai-
der les entreprises à se retrouver dans le
dédale des Impôts français : et conseiller
les industriels et commerçants sur tous
les problèmes qu'ils ont à résoudre dans
leurs transactions avec la France.

En seconde partie. l'Annuaire dresse la
liste alphabétique et professionnelle des
quelque 5000 membres de la Chambre de
commerce suisse en France, ce qui cons-
titue un des meilleurs répertoires des pro-
ducteurs et importateurs français et suis-
ses.

Vous auriez dû exiger une

fermeture éclair COLOR-METAL

(Pharmacie d'office : Vauthier , Seyon-
Trésor.

Médecin de service : En cas d'absence de
votre médecin , veuillez téléphoner au
poste de police No 17.

* La première de l'opéra c La guerre
et la paix », de Serge Prokofiev , d 'après
Je roman de Tolstoï , a été jouée le 30
juin k Moscou . Les € Is-westia » relèvent
que c'est la première exécution complète
de l'œuvre. Prokofiev a achevé l'opéra
peu avant sa mort en mars dernier.

LA MUS IQUE



L'IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
te fe ra un plaisir de vous soumettre

sa nouvelle collection de
CARTES DE VISITE

Hi < wBËÈ
' :'- ' • ' fe'tria.V à

| MEUBLES DE STYLE 1
i ET ANCIENS 1
1 Commode Louis-Philippe, Canapés Louis XVI, |
I Louis XV et Renaissance, m

Hj Fauteuils Louis XV et Voltaire, E|

B Petites tables de chevet Louis XVI et Louis- l
Wà Philippe, i
II Chaises Louis XIII et Bidermayer, I
BSrc£___l I wv'u

m Lit Louis xvi , m
H Table bernoise, Hp]
1 Lit d'enfant ancien en cerisier, p

B 1 Ainsi qu'un grand choix de meubles d'occa-

I sion courants sont à vendre à prix avan- %
1 tageux chez :
fev ' /Vi ¦ a .' ••• . ' f o-Y i
^• V ?J_1 V' '̂VV . I
aJa 'à-V ' .Kl y
^a .'!H|| Là'a—/

ApUBLESJluP
IJSMBSJ _____ W m

NEUCHATEL, rue Fleury 3 1 j

La Taverne du Marché
dans un cadre original et unique
pour vos repas

vos rendez-vous
vos assemblées

C u i s i n e  s o i g n é e

Hôtel-restaurant du Marché - Tél. 530 31
 ̂ 9

ASSOCIATION SUISSE
DES MAIRES - OPTICIENS

Grou pement neuchâtelois et j urassien
Les opticiens de la vill e de Neuchâ-
tel informent leur clientèle , ainsi
que le public en généra], que leurs
magasins seront fermés pour cause
de vacances aux dates ci-dessous :

Martin Luther, place Purry 7
du 13 au 22 Juillet inclus

André Perret, rue des Epancheurs 9
du 29 juillet au 8 août inclus

Reymond & Cominot, rue de l'Hôpital 17
du 10 au 18 août inclus

Victor Rata us, sous l'hôtel du Lac
du 14 au 26 septembre inclus

Duvaneloptic, rue du Temple-Neuf 22
selon avis ultérieur

Hôtel de la Gare ?]"&«
MONTMOLLIN
K E R M E S S E

organisée par la

}! Fanfare de Boudry
avec le concours de la « Carolinette »

Musique — Jeux — Gaieté
Se recommandent : la société et le tenancier.

A^^^r * val  ^̂ ^̂ B .̂
/mr ŵjk.

¦¦ - 
ff COUVET k̂
/ HÔTEL DE L'AIGLE \
! a La petite maison des grands ! |

¦L « où l'on y revient toujours » BÊ

T
^^ 

J. AEBY , chef de cuisine J^f
^^  ̂

Tél. (038) 9 2132 j ff f î

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  ' 

I 

Hôtel du Vaisseau §
Petit Cortaillod 1

A l'occasion de l'ouverture
de l'hôtel complètement
rénové, menu spécial :

Palées du lac, sauce du chef
Poulet du pays  aux morilles j |

Petits pois f i n s  au beurre \
Pommes f r i t e s

Coupe Chantilly \. j

Réservez votre place, s. v. p.

Restaurant LACUSTRE
entre Auvernier et Colombier

Tél. 6 34 41
Terrine maison

Filets de perches au beurre noisette
Petits coqs du pays, et ses bonnes spécialités

E. Tissot , chef de cuisine

I
Restaurant des Vieux-Prés

SAMEDI 11 JUILLET 1953

BAL
ORCHESTRE ROBY AUGSBURGER
Famille G. Oppliger - Tél. 7 15 46

Place du bord du lac AUVERNIER
Dimanche 12 jui llet 1953

dès 14 heures et dès 20 heures

l£ la M M. la SIS II
organisé par le F. C. Auvernier

D n i uc P  sur le P°nt
fi SM _35 _£_ en « planelles »

Orchestre MADRINO

Cantine bien fournie - Jeux divers

¥ Ameublement de qualité ^L* JP^^lj
MOBILIA rép ond à ce qu 'on attend de lui ^^P^ # J|

¦|R Seulement 10% d'acompte Y'"" 8____* >Hlli
----¦"_ ion ses moyens) . Plus de 200 modèles dans _K____E_MI__^Sà____i

notre exposition permanente.
_ _ . . . .  m • BON pour catalogue No 13

M 0 BILIA S. A. Adrcsse ;
BIENNE

Mettlenweg 98 _ — 

C L O C H E T O N
Roger Curchod  ̂ _9±,_9*_
successeur de \ \  OO J£y T,?L

MABIANI I « W V Tél- 5 14 62

le litre, verre à rendre

^¦̂ ^P^»»̂ ^^,!..--.—¦-M-L--.iriIcr -̂ n ,ar(ll,,|M-iniM11i nmnrwwiT

LEICA III F «
ï» i AVEO OBJECTIFS
tr . - SUMMARON 3,5 cm.

SUMMITAR 5 cm.
ELMAR 9 cm.
HEKTOR 13,5 cm.
VISEUR filtres, etc.

UN AGRANDISSEUR Focomat le Ledtz
Le tout en parfait état.
Adresser offres écrites à P. G. 227 au

bureau de la Feuille d'avis.

[
^ est d'itn affet rapide en cas det ^k

g *ggg *_. Gontfe Rhumatisme
sŒsÏÏEls Lumba 9" Maux de tète
ÂçSSsP Sciatipe Refroidissements

Douleurs nerveuses
Togal dissout4'aciae-urique et élimina les matlêie.
nocives. Aucune action secondaire-désagréable.

Plug -de 7800 médecins de 35 pays
attestent l'action excellente, calmant»et guérissante
des comprimés Togal. N'attendez pas. votre mal
pourrait s'aggraver, prenez Togal en toute-confian-

\^e. Dans toutes lea pharmacies 
et 

drogueries tt, i jBi .ÀW

FORD VEDETTE 1950
11 cv.

boîte quatre vitesses ÇOTAL, limousine
quatre portières, en parfait état. Peu
roulé, à vendre de première main.

Case postale 402, Neuchâtel.

Un but de promenade à

L'HÔTEL DU POISSON à MARIN
Toujours ses f ilets de perches,

ses petits coqs et ses g laces
JARDIN FLEURI ET' OMBRAGÉ

Tél. 7 51 17 — Se recommande : J. KUPPER

Une entrecôte... c'est bon
mais faite au

Restaurant - boucherie du Raisin
à Cortaillod... c'est spécial

Tél. 6 44 51

Hôtel du Lion d'Or - Boudry
Dès aujourd'hui

Ecrevisses à l'américaine
Scampi à l'indienne
et toutes autres spécialités

A. LANGENSTEIN, chef de cuisine. Tél. 6 40 16

LUNETTES CLÂIRVUE
Portes-Rouges 163

fermé pour vacances
du 18 juillet au 2 août

f MARIAGES
Nombreuses occasions de mariage,

rayon d'activité très étendu , expérience,
conscience et intérêt apporté à chaque

! cas en particulier. Secret professionnel.

Mme J. de Pourtalès-Kaiser,
14, rue d'Italie, Genève

Tél. (022) 4 74 03

V )

' T ¦-..- ; ¦ "-:- - - f >«- \-rr.i~ .-r :

Salariés !
j non encore organisés, assistez à la
| séance d'information des Syndicats auto-

nomes. Hôtel City, en face de la poste
principale (au ler étage).

Mercredi 15 juillet, à 20 h. 30

Suisse diplômé de l'Université donne

leçons d'anglais, de russe et de chinois
Traduction en anglais, russe, allemand et

italien.
Ecrire à M. A. Lambelet, Roine 22, Neuchâtel.

Tél. 5 70 38.

"B-HHI UUIHM ll-lllll-UiaHUUUBHHBHn»

AVIS
]_a Société coopérative de me-

nuiserie, ébénisterie, travaux en
bâtiment, à Neuchâtel, informe
sa fidèle clientèle que, pour cause
de vacances, l'usine et ses bureaux i
sea-omt fermés du 13 au 25 jui 'Uet. V

¦ iii ni iMum __iiniiniii>'ii_iy éII1̂ — »I»J—H————

r N E U C H A T E L  ^
BLANC i

Roger Curchod  ̂ m_w _p ^
Successeur de 13 ff f l  *&<_ \_ _nMARIANI I . # V Tél- B 14 M

la bouteille, verre à rendre i

Tout ce qu 9il f aut pour le thé ! ^
Thé indien - A„ NOUVEAU
délicieux mélange 100 gr. 1 IJ2 UNE SPÉCIALITÉ TESSINOISE

(le paquet 98 gr. 1.—) _MW __*

Thé de Ceylan l̂ÛT^UôS 7
apprécie des gourmets 100 gr. _ \_m_ \f f(le caquet 102 gr. i.50) € Gâteau à deux sous >
VOnCQlé Extrait de café en poudre 100 % pur la pièce 42 g. — nJ_%_f

(la boîte 56 gr. 2.50) 100 gr. 4_4w 
""

w ..̂ ,̂  ̂ #*„,_«„ ET SURTOUT N'OUBLIEZ PAS NOTRE
fij V©nS Oîl©Ëiy Extrait de café  avec ad- „ , , . , .
jonction d'hvdrate de carbone . . 100 gr. 

 ̂
£L «g 

1 
Superbe cho.X de CakeS et tOUlteS

(la boîte 95 gr. 2.50) A.OJ de fr. 2.- à fr. 3.50 la pièce
Une délicieuse boisson froide pour les enfants .̂

\ EIMALZINE la boite de 500 g, 2.90  ̂
¦ U 1 1̂ ! t UK^

V mélangée au gobelet + dépôt —.10 J ^_Y*!L^\̂j t ^ "• '"rF W
. : . "" J

A vendre une
cafetière électrique

deux litres , 70 tr., et un
réchaud électrique

une plaque. 45 fr. De-
mander l'adresse du No
232 au bureau de la
Feuille d'avis.

POULETS
de Bresse

frais
LEHNHERR

FRÈRES
Tél. 5 30 92

Trois pneus
neufs, avec trols cham-
bres à air neuves, 450 x
17. prix : Pr. 150.—. Jent ,
Favarge 46, Monruz.

URGENT

VOLAILLES
Encore dlx-hult super-

bes pousslnes « Su_sex »
cinq mois et demi, et
quatre - vingts poussins
« Leghorn ». Prix Intéres-
sant , pour cause de dé-
part. Mme Weber-Bvard ,
route de la Gare, Bevalx.

Canoë
à vendre. S'adresser :
tél. 9 16 70.

POUSSETTE
«Wlsa Gloria» belge, par-
fait état. Clerc , route de
Neuchâtel 13, Salnt-Blai-
se. Tél. 7 5142.

URGENT
Petit commerce de lai-

ne et mercerie à remet-
tre près de Neuchâtel.
Téléphone 7 55 69.

————__"—^—
à \

M. ¦£*wf_ia/»*-e-

« Les Coli f ichets
Parisiens »

TRÉSOR 2

Petite moto
cDucatl » 60 cm» , en par-
fait état de marche, à

. vendre. S'adresser à M.
Bd. Gevlsier , Ecluse 45.

A vendre

moto « D.K.W. »
125 cm3 . Prix : Fr. 800.—.
Tél. 5 14 34.

A vendre une

charrette
pour aller au bois. —
S'adresser : Portes - Rou-
ges 63. Tél. 5 19 29.

M————«a—H mi - I I I I _ _ ——

Tous les jours

Filet de
vengerons

à Fr. 2 le Y, kg.

LEHNHERR
FRERES

A vendre :

« Chevrolet »
18 ÇV., 1950

« Vauxhall »
12 CV., 1950

« Goliath »
4 CV., 1951

« Renault »
4 CV., 1952

« Opel Olympia »
8 CV., 1952

« Simca »
6 CV., 1947

« Opel Cabriolet »
8 CV., 1939
Garage

Jean Wtttrich,
Colombier
Tél. 6 35 70

A vendre un
pousse-pousse

crème, «Wlsa Gloria » ,
en très bon état. S'adres-
ser : Parcs 46, 2me. Té-
léphone 5 67 96.

Vin 
Montagne sup.

le litre Fr. 1.35 + -.40
5 % T. E. N. et J. 

Zimmermann S.A.

Garage
AUTO-MOTO

Peseux , rue de Neuchâ-
tel 27. Dès ce Jour , ser-
vice réparations tarif
« VW », « Renault », etc.

BATEAU
A vendre bateau en

acajou , cinq places , avec
motogodllle «Archlmède»
2 CV, ainsi que baraque
et matériel de pêche.
S'adresser à J. Kùffer ,
Champréveyres 55, Mon-
ruz.

Location
et vente

de machines
à laver

Tél. 8 23 76
M. Schwald

PRÊTS
de Fr. 200.— à 1500.—

Rembours mensuels
sont accordés à toutes
personnes solvables
pour leurs différents
besoins. Crédits aux
fonctionnaires et em-
ployés, nantissement ,
assurances vie , titres ,

etc. Rapidité et
discrétion.
Bureau de

Crédit S. A.
Lausanne

Gd-Ohfine 1. Lausanne

Mflihiifcçnn A ï̂__ !̂ "Vï&M
IViaïUUlOOUII A 12 km. des Verrières

L'HOTEL DU LAC offre
Menu Repas fins

gastronomique Pâté en croûte
Grape-frult ^EJrfwi*

Hors-d'lïvre riches H 
au beu^(

^^™
d

briÏÏ5*
Ie Poulet de B l̂e rôti

-Z?lLBJ^t ̂ î ,t Pommes allumettesTruite aux amandes Salnd« et ekice
^LÎeW^:̂ 6 Noe v*nf fd&oa

SS-lte dSTmfS Bourgogne aligoté
G toàf™» Beaujolais village yuiace a t ananas Arbois rosé

Prix : Fr. s. 11.— Service et vin compris
PH v ¦ "Pr R 1Q 

neuves et occasions , avec
services et garantie. Ga-
rage , Neuchâtel 27, Pe-
seux.

Canoë
neuf , à vendre ; mono-
place. Roger Fluckiger,
ébénisterie , Peseux, Ga-
re 2. Tél. 8 13 92.

A VENDRE
sommier sur pieds, une
couleuse pour cuisinière
à bols , marmite et bo-
caux à stériliser. Tél.
5 39 92.

A vendre

perceuses
électriques, neuves, mar-
que « Spead-Way » . type
400 13 mm., 220 v., et
une revolver ; une petite
meule électrique , 220 v.
Bas prix. — S'adresser :
Bellevaux 5, 8me.

MOTO
A vendre moto «B.S.A.»

deux cylindres, suspen-
sion avant, arrière, à
l'état de neuf, Fr. 1500.—.
Adresse : Mme Dubois ,
Sablons 22 , Neuchâtel.

A VENDRE
pousse-pousse blanc , airî-
si que chaise d'enfant ,
usagés mais en parfait
état. S'adresser à L. Vuil-
leumier , Parcs 98, tél.
5 74 51.

Vélo sport
trois vitesses, très léger ,
bon état , à vendre. Seyon
No 25, 3me, à gauche.

A vendre

jeep « Willys »
modèle 1950, 24 ,000 km.,
avec treuil et prise de
force ;

jeep
« Land-Rover »

1950, 22,000 km. Garage
le Phare, B. Widmer.
Tél. 5 35 27.

A vendre

« Do-Do »
pousse-pousse pliable, en
parfait état, s'adresser le
matin chez Erwln Scha-
feitel , Rocher 32 , Neu-
châtel.

Myrtilles
des Alpes

5 kg. Fr. 5.20
10 kg. Fr. 10.—
plus port. Pedrloll Glus,
Bellinzone.

Moto 98 cm3

à vendre, Fr. 220.—. Tél.
6 44 82, Boudry.
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Ce soir à

LA PETITE CAVE
l'orchestre Marcel Montmartre

présente

Eric-A ndré
l'excentrique du music-haill dans soin

répertoire loufoque (nouveau)

I BR C0URS DE VACANCES*
I 8_H du 20 i"'"® 1" au 15 août
[ I ^iiS' a) Français pour élèves de langue
p ^^ étrangère (3 heures par Jour).
f l  b) Sténo-dactylographie en langues française
| j et allemande.
I c) Correspondance , comptabilité, arlthméti-

• que, allemand, anglais, orthographe.
j i Inscription Jusqu'au 15 juillet 1953 »<

I ECOLE BENEDICT Neuchâtel Terreaux 7

Pour bien manger...
on revient toujours au

Restaurant 5 I _tnUuu
NEUCHATEL

M. H. Jost Tél. 510 83

R E S T A U RA N T
BEAU-RIVA G E

Not re service sur assiettes
Pain de restauration 2.80
Assiette de hors-d'œuvre . . . .  2.80
Assiette de jambon cru . . . .  2.—
Assiette de salami 2.—
Assiette de j ambon  cuit . . . .  2.—
Terrine maison , salade russe . . 2,50 I
Thon en v ina igre t te  2.—
Saucisson, salade parmentier . . 1.80
Canapés divers, la pièce . . . .  0.50
Filet mignon aux champignons,

pâtes 2.50
Saucisse fumée, salade parmentier 1.80
Escalope panée , fri tes ou pâtes . 2.—
Croûtes aux mori l les  (2 p.) . . . 2.—
Fri ture  de poisson , sauce rémou-

lade 2.50
Steak de bœuf , frites 2.50
Rizo t to  aux chi pola tas  2.50
Côte de porc spaghetti 2.50
Pommes fr i tes  0.80
Salade du jour 0.50
Flan caramel Chantilly . . . .  0.80
A n a n a s  au kirsch 0.80
Meringue Chan t i l l y 0.80
Glace 0.80

MONTMOLLIN -

|  ̂Tél. 8 11 96
Jean Pellegrinl-Cottet

gISigiiiiwhétrmf rm
VACANCES 1953

en oars « Flèche d'Or » tout compris
Départs : Vevey, Lausanne, Genève, etc.

ESPAGNE
ITALIE

FRANCE
BELGIQUE

HOLLANDE
SUISSE, elc.

Circuits de 2 à 25 Jours. Demandez prospectus
avec cartes itinéraires et tous. renseignements

Téléphone NYON (023-022) 9 51 49
L \J

, .H#^É_é:
VACANCES 1953

Nos magnifiques voyages « tout compris »

SïAS? ESPAGNE-BALÉARES
9 Jours Barcelone - Palma___ Autocar-Avion-Bateau

* r" 355«~~' Encore quelques places

19-25 juillet QQTE D'AZUR
7 jours Riviera italienne

*̂r« 275. Encore quelques places

20-23 juillet 
QR|S0NS . TESS|N

4 Jours

Fr. 145. Davos-Saint-Morltz-Lugano

10-14 août C0TE D'AZUR
5 Jours Nlce _ Monte.Carlo

Fr. 195. Route Napoléon - Grenoble

TtlZ'  ̂
GRIMSEL - FURKA ¦

et chaque CII CTEUmercredi OUO I E.S.
et Jeudi

p_ *g Deux Jours au ralenti
avec souper. Départ à 8 heures
logement et ¦«. .• • ••__ *petit déjeuner place de >• Poste

Dimanche ADELBODEN
12 Juillet Tour du lac de Thoune

Départ à 7 heures
Cueillette des rhododendrons

Dimanche SAUT-DU-D0UBS
12 Juillet

Départ 13 h. 30
* r" »¦ La chute est magnifique

Demandez les programmes détaillés

Renseignements - Inscriptions

Librairie Berberat *&$&} s* 0̂
Autocars Wittwer ¦PBBÏÏ-.'eim

Jischet
VACANCES 1953

20-24 juillet _ ,
24-28 août TyfOl
Fr ''l85 — Grisons * Italie _ ^^iche

SS Côte d'Azur
6 jours Riviera

Fr. 250.— française et italienne

î: ÊSS Belgique
6 jours Luxembourg - Mer dn Nord -

Fr. 270.— la Champagne

du 27 juillet

'Vï™*' Dolomites-Venise
Fr. 280.—

ainsi que 9 autres voyages de 2, 3 et 4
jours dans les Alpes et le nord de l'Italie.

Demandez la liste et les programmes détaillés
de ces voyages

Inscriptions - Renseignements

AUTOCARS FISCHER x» 75521
ou RABUS, optique Tél. s il 38

Bf _BE'<i_HL3 M ¦ m\ ¦'¦ ¦ P _r̂ ^̂  Sf_- """flHi

3fejj^̂ *̂ ^̂ ^̂ fcfflB C'e sodr, à 20 h. 30 LS
SàmW r yy Ĥ DERNIÈRE DES ROIS DU RIRE LfC;
_V TUÉTATDr V LAUREL et HARDY fcfe

I 'JL .,!» ] DEUX PÈRES ET UN BÉBÉ 1
m_ Sous-titré M Déa demain, à 15 h. : RAY MILLAND l -•"',

KL aïrSd̂ i LES CLAIRONS SONNENT LA CHARGE 1
lr * f̂ifc fa_ -'jiïot " *' "] fit un cleuxième film !.;*'!

_*Bjjr HHJïJ Un nouveau chef-d'œuvre f' ;Vj
¦p I tlAI | f\ Ŝi clu cinéma Italien '¦, y

f ArULLU 1 JE YEUX VIVRE pj
I Tél. 6 21 12 I « Domnni è un altro giorno » fc

"fjmh , É-fflnr
'^ 

" Moln-5 cl° 18 alls non ac,mis ¦ (si V!

i:-,.iWP^̂ ' ^̂ KfiMm Deux heures d'aventures passionnantes

F STUDIO ILA MAISON DANS LA DUNE ï
S n d'après le célèbre romain de ï 1
¦ Tél. 5 30 00 

J MAXENCE VAN DER MEERSCH VM__ Flim 
J_\ Matinées à 15 h. : Samedi , dimanche, \

¦T F I A I  A OF K̂ VALENTINE TKSSIER f  al

W I ALMUL 9 
MARCELLE GÉNIAT

a 
'' '  M dûXLfl '"i

k ^ST J PROCÈS AU VATICAN 1
^^  ̂

_^^H§1 
La vle de 

sainte 

Thérèse 

cle Lisieux

TH é ATR E Ce s°ir à 2° h- 3°
I -  

CINÉMA ^FRk.ir-RFTél. 52i 62 DERNIERE
de i AIIRFI Pf HARDY dans

DEUX PÈRES ET UN BÉBÉ
et ROY ROOERS __ns

NOGURA, CHEF DE PEAUX-ROUGES

__ WJ&%-£*-Ŵ &^^^̂  dim. 15 h- 17-30, 2°'3U ^LJgm

S BLARBM Û. GQ N A Z I  ! 
^ 

N
 ̂ a

i Dès demain à 15 h.

LES CLAIRONS
SONNENT LA CHARGE

Y
IV avec

i RAY MILLAND HELENA CARTER

| Des aventures passionnantes dans un
| territoire envahi par de redoutables
I Indiens, des chevauchées foudroyantes

Voyages en autocar Marti
pendant les vacances horlogeres

(19 Juillet-2 août)
2 Jours: Appenzell - Lac de Constan- Fr.

ce - Chute du Rhin . . • 66.—
Tessin - Le Rhin inférieur 74.—
Simplon - Iles Borromées . 80.—

3 Jours: Voyages dans les Alpes du
Tyrol 112.—
Spltigen - Valtellne - Stelvio 115.—
Grand Tour du Mont-Blanc 115.—
Engadine - Lac de Côme -
Tessin 115.—
Heidelberg - Vallée du Nec-
kar - Stuttgart 120.—
Le Tyrol - Le Val Venosta -
Le Stelvio 119.—
Bernlna -Valtellne - SplUgen 128.—
Nimes - Méditerranée - Arles 135.—

4 Jours: Le Tyrol - Le Zlllertal -
L'Engadtne 158.—

6 Jours: Dolomites - Venise - Lac de
Garde 260.—
Côte d'Azur et Riviera Ita-
lienne ¦ • 255.—
La Belgique - La mer du
Nord - Paris 270.—
La Belgique - La Hollande 285.—

12 Jours: Châteaux de la Loire - Bre-
tagne - Normandie . . 495.—

13 Jours: Espagne : Madrid - Valence 570.—
Naples - Rome - Florence . 605.—

Organisation de premier ordre - Bons hôtels.
Demandez sans frais pour vous les program-
mes ilh'strôs ainsi que le calendrier annuel.

f% Ernest MARTI S. A.

 ̂
KALLMACH Tél. (032) 824 05

< A DÉCOUPER -J

GARE DE NEUCHATEL

VACANCES 1953
Voyages en société

au départ de Neuchâtel et Fleurier
Dimanche 19 Juillet

Avec la flèche rouge et le car

Tour du Lœtschberg - Saas-Fee
Dès Neuchâtel : Pr. 32.—, dès Fleurier : Fr. 34.—

19 au 22 Juillet (4 Jours)

Grisons - Bernina - Dolomites
Lacs italiens - Gothard

Tout compris, dès Neuchâtel : Fr. 172.—
dès Fleurier : Fr 174.—

• Mardi 21 Juillet
Un voyage circulaire Inédit...

Martigny - Chamonix - Evian
par chemin de fer et autocar

Dès Neuchâtel : Fr. 28.50 ; dès Fleurier : Fr. 31.—

Mercredi 22 Juillet
Train spécial avec vagon-restaurant

Locarno - Lugano
Dès Neuchâtel : Fr. 35.— ; dès Fleurier : Fr. 87.—

y compris petit déjeuner et souper au
vagon-restaurant

Mercredi 22 Juillet
Train spécial avec vagon-restaurant

Gothard - Lukmanier - Oberalp
3 cols en cars posrtaux

Dès Neuchâtel : Fr. 39.— ; dès Fleurier : Fr. 41.—
y compris le petit déjeuner au vagon-restaurant

Jeudi 23 Juillet

Zoo et Port de Bâle
Dès Neuchâtel : Fr. 18.50 : dès Fleurier : Fr. 22.—

Samedi 25 Juillet
En flèche rouge et les cars

Village Pestalozzi - Chutes du Rhin
Dès Neuchâtel : Fr. 30.— ; dès Fleurier : Fr. - 32.—

Dimanche 26 Juillet
Avec la flèche et Jes cars

GRAND VOYAGE SURPRISE
Dès Neuchâtel : Fr. 29.50 ; dès Fleurier : Fr. 31.—

Du 25 au 27 Juillet (3 Jours)

Lenzerheide - Julier - Engadine
Tyrol

Tout compris
Dés Neuchâtel : Fr. 128.— ; dès Fleurier : Fr. 130.—

26 et 27 Juillet (2 Jours)

Sântis - Liechtenstein
Tout compris

Dès Neuchâtel : Fr. 82.— ; dès Fleurier : Fr. 84.—

Lundi 27 Juillet
Train spécial avec vagon-restaurant

Lenzerheide - Via Mala
Dès Neuchâtel : Fr. 33.— ; dès Fleurier : Fr. 35.—

y compris petit déjeuner au vagon-restaurant

Mercredi 29 Juillet
Avec la flèche rouge

Kloten - Ile de Mainau
Dès Neuchâtel : Fr. 29.50 ; dès Fleurier : Fr. 31.—

Mercredi 29 Juillet
Le succès de 1952

GRAND TRAIN CROISIÈRE
EN SUISSE

Train spécial avec 4 vagons-restaurants
Tes les repas au vagon-restaurant

Un voyage — deux des:inaticns
Tout compris

Dès Neuchâtel : Fr. 50.— ; dès Fleurier :, Fr. 52.—

Samedi ler août

Fête du Ier août au Grutli
Train spécial avec vagon-restaurant et bateau salon
Dès Neoichâtel : Fr. 29.50 ; dès Fleurier : Fr. 32.—

y compris un souper froid

Dimanche 2 août
Avec la flèche rouge

VOYAGE SURPRISE
Dès Neuchâtel : Pr. 29.— ; dès Fleurier : Fr. 31.— ..

Demandez les programmes détaillés
Inscriptions pour tous les voyages dès ce Jour

RV ATTENTION: pour plusieurs voyages, nombre
do places limité

,:a»*' .î
.

Du 19 Juillet au 2 août , chaque Jour
Billets d'excursion à prix réduit à destination d«

LES BRENETS
Prix dès Neuchâtel : Fr. 6.30

Neuchâtel , départ 8 h. 09 ou 11 h. ou 12 h. 56'
)u 13 h. 13 — Retour : â volon té dans les 2 Jours

Jischet
Départs : Place de la Poste

Mercredi . . >i5 juillet Les trois cols
et chaque
mercredi Grimsel - Furka - Susten

Fr. 28.50 Départ : 5 heures

îftiSg. La ûrand-Vy
i (Creux-du-Van)

rr- 6-— Départ : 13 h. 30

i6 jumet Le Chasseron
Fr. 8.50 Départ : 13 hernies •

Vendredi

eVcCue Grand-Saint-Bernard
vendredi

Fr. 25.50 
Dépaxt : 6 h' 15

STÎSS5. Chalet Heimellg
Fr. 5. Départ : 14 heures

Dimanche Forêt-Noire - Titisee ¦
19 Juillet ¦

t̂uuet Fnbourg-en-Bnsgau
v- on Kit (Allemagne du sud)
* r. i/.3» Départ : 6 h. 15

Dimanche Tour du lac Léman
19 Juillet .̂  ̂

, courSg Jg foros
JE ™1 *i\3m~~ __. , „ , . _

Départ : 6 h. 15

KaSt Barrage du Châtelot
retour par le Mont-Soleil

*̂r" ®- Départ : 13 heures ¦

Lundi 20 Saut-du-Doubs Fr. 7.—

Mardi 21 Lac Bleu-Kandersteg Fr. 15.50
Mardi 21 Le Chasseron Fr. 8.50

Mercredi 22 Les 3 cols Fr. 28.50
Mercredi 22 Isérables Fr. 24.—
Mercredi 22 La Grand-Vy Fr. 6.—
Jeudi 23 Stanser»»— ~ •"--' ?r. 25.—
Vendredi 24 Grand-Saint-Bernard 'r. 25.50
Samedi 25 Chasserai *>. 7.—
Dimanche 26 Forêt-Noire-Titisee Fr. 27.50
Dimanche 26 Niederhorn -

Beatenberg Fr. 19.50

Dimanche 26 Lac Noir Fr. 11.—

Inscriptions - Renseignements

AUT0CMS FISCHER T, 7 55 2i
ou RABUS, Optique Tél. s il 38

™Il WSJ GO.
/ jj ĵp^ll 

LES 
AFFAIRES AU

(̂ —^THEATRE JV. IMEUCHATEU _/Café du Stade
Nos excellentes

fondues
Croûtes au fromage

Assiettes froides
et antres spécialités

r~ ">
HOTEL DES PON TINS A VALANGIN

A l 'occasion de la Course de côte
de la Vue-des-Alpes

Samedi soir

D m
'-

' 
|«i fiic "ES" 0refoestre

àgHm IU Éy P s™H Willy Benoit

PROLONGATION D'OUVERTURE AUTORISÉE ENTRÉE LIBRE

v  ̂ J

rïvxirx i*"" m_mà____tW______ _̂__ ¦ -Y  YYYJ-, S t.tsHr

Participez aux VOYAGES-CROISIÈRES de }
l'agence «TOURISME POUR TOUS», LAUSANNE

:j 3, place Pépinet. Tél. 22 14 G7 - Bureau
auxiliaire de Montreux-Territet. Tél. 6 50 25

PADRI en croisière GÊNES - CANNES - NA-
WMrï-l  PLES à bord du plus grand transat-
lantique Italien, l'« Andrea-Dorla », 30,000 ton-
nes. Visite de ROME en calèches, NAPLES et le
volcan POMPEI, 4 Jouira à CAPRI. Prochains
départs : 30/8, 6/10, 4/11 et Nouvel-An. 11 Jours,
voyages accompagnés , 2me classe, Fr. 435.—
tout compris.
Notre croisière du 21/7 est déjà complète. ij
Consultez-nous pour les Baléares et l'Espagne.

WÊt VACANCES
_ £_ £ EN IT ALIE

¦MHMMNH«i m̂mwmÊmm *""
Mn

*

/iserbea de Rimini (Italie
PICCOLO Hôfiel

osltion centrale, confort moderne, Jardin ombrag
ae sur la mer, cuisine très renommée. Juillet
100 lires ; août : 1800 lires ; septembre : 900 lire
>ut compris. — Pour informations et Inscription
aéphonez au No (039) 3 71 82.

% VOYAGES 9
en oars pullman confortables, très bien

organisés, tout compris
Jours Fr.
3 San Bernardino - Hes Borromées 100.—
4 Nice - Monte-Carlo - Côte d'Azur 170.—
5 Engadine - Les Dolomites - Lac

de Garde . . . *_ ¦ ¦ ¦ 196.—
6 Le TyroG. - Groesglockner - Les

Dolomites 200.—
6 Côte d'Azur - Les Grandes Alpes 240.—
8 Loreley - Hollande - Belgique . . 350 —

Renseignements et inscriptions par i
KUNZ FRÈRES , MUnslngen près Berne

<A Tél. (031) 68 14 95 W)

ni A iino RéParations
PIANUo AT„t:ge
Fr. SCHMIDT, Beauregard 1 Tél. 5 58 97

Qui prêterait
1200 fr. à famille momen-
tanément dans la gêne
par suite de maladie ?
Remboursement selon en-
tente (place stable). —
Adresser offres écrites à
P. E. 157 au bureau de
la feuille d'avis.

Baux à loyer
au bureau du journal

f Fête Fédérale de musique, Fribourg
10 - 13 juillet 1953

Dimanche 12 et lundi 13 juill et , à 14 heures
Jardins de l'Université. Entrée Fr. 1.10

Chœurs d'ensemble
6000 musiciens

Dimanche 12 j uillet , à 15 h. 30, par n'im por te quel temps

Grand cortège historique et folklorique
Places assises : Fr. 2.20, 3.30

Location : Banque Week , Aeby Si Cie - Tél. (037) 2 21 41

Halle des fêtes : tous les soirs à 21 h.

Spectacles folkloriques, soirées récréatives et bal
Places réservées de Fr. 2.20 à Fr. 7. 70

Renseignements
L dans les agences de voyages et bureaux de renseignements A



( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Cette enquête commencée par le colo-
nel Hàgenbûchli qui , littéralement, mou-
rut à la tâche , fut  poursuivie par 'le co-
lonel Gloor, de Zurich. Ell e était close
le 21 avril dernier.  Mais l'auditeur extra-
ordinaire demanda un complément d'in-
formation et, l'ayant obtenu , soumit  ses
conclusions à l'auditeur en chef de l'ar-
mée, le colonel-brigadier Keller, qui , par
décisions du 3 et du 6 ju i l l e t  abandonna
l'accusation sur certains po in t s , mais, sur
d'autres, ordonnait la cont inuat ion de la
poursuite.

Comment ct pourquoi l'auditeur en
chef est parvenu à ces conclusions, c'est
ce qu'il exposa lui-même, vendredi après-
mid i, aux journal i s tes, au cours d'une
conférence à laquelle assistaient  égale-
ment les colonels Eherte ct Gloor.

Les chevaux abattus
Un examen approfondi  de la comptabi-

lité concernant Ja l iqu ida t ion  de la régie
fédérale des chevaux à Thoune a montré
que tout s'est passé correctement.  La -
caisse fédérale a reçu près d'un mil l ion
230 "m Hie francs, représentant le produit
des ventes. Il n'y a pas là trace d'un
acte délictueux .

Reste 'le cas des chevaux abattus.
D'après les prescriptions établies par le
chef d'arm e, un certain nombre de che-
vaux devaient être cédés au dépôt de
remonte de Berne, d'autres vendus direc-
tement ou par voie d'enchères à des of-
ficiers, à des cavaliers ou à des fournis-
seurs, le reste réformé. '

L'enquête a établi que sur un effectif
total de 917 chevaux, 248 furent repris
par Ue dépôt de remonte, 14 vendus à des
officiers, 352 vendus aux enchères ou à
des fournisseurs, 27 décèdes a l ' ins t i tu t
de sérothérapie, tandis que 7 fu ren t  abat-
tus d'urgence à la troupe et 269 à la
régie fédérale.

On peut s'étonner du petit nombre de
bêtes acheté par des officiers, mais il est
apparu que l ' intérê t pour les chevaux de
Thoune était très faibl e dans le corps
des officiers.

Quant à ceux qu'on a abattus, ils
étaient vieillis, malades, usés, impropres
au service.

Certes, et cela l'auditeur en chef l'a
reconnu , on peut toujours discuter l'op-
portunité d'abattre tel ou tel cheval. U
y à " des cas limites.

En l'occurrence toutefois, l'enquête, au
cours de laquell e les juges instructeurs
ont entendu des centa ines  de témoins,
a établ i que le colonel Thommen a tou-
jours-pris ses décisions après examen et
inspection avec l'un de ses vétérinaires,
écuyers ou sous-officiers. Il a donc agi
selon les instructions reçues. On ne peut
lui reprocher aucune déosbéissance, pas
plus qu'on n'a pu relever à sa charge
une infraction aux termes de Partielle 144
du code pénal militaire, visant celui qui
a intentionnellement lésé les intérêts de
•la Confédération à l'occasion d'un acte
d'administration militaire.

Et le colonel-brigadier Keller a repris
devant nous le cas de certains chevaux
fameux, cités par Hans Schwarz dans ses
articles, pour montrer que selon des té-
moignages indiscutables et même des
rapport s d'autopsies l'abattage se justi-
fiait,  pleinement.

Tl reste cependant un cas douteux , celui
du fam eux « Hummer > , vainqueur dans
des concours internationaux, et qui a

tristement f ini  sur l'étal d'un boucher. Il
appartiendra au tribunal mil i ta i re  de se
prononcer et de dire si, éventuellement,
on aurai t  pu ou dû prolonger l'existence
de ce « crack » .

Autres accusations
A l'enquête, un certain nombre d'au-

tres accusations lancées par le collabo-
rateur de « Die Nation » — irrégularités
lors de la vente du matériel de la régie,
incinération de dossiers, dilap i dation de
biens appartenant a la Confédération —
se sont révélées sans aucun fondement.

En revanche, il s'est avéré que , durant
la période de l iquidat ion , quelques ate-
liers de la régie ont effectué pour la
Société des sports équestres de Thoune ,
d i f f é ren t s  travaux pour un aménagement
de ses te r ra ins  de concours, travaux d'une
valeur de 5000 fr. environ et qui n'ont
pas été facturés.

Or le colonel Thommen. directeur de
la régie en l iquida t ion , était aussi prési-
dent de la société bénéficiaire de ces
travaux. Il y a, dans cette affai re, un
fait pour le moins troublant , c'est pour-
quoi l'auditeur en chef a prié l'auditeur
extraordinai re  d'ordonner le renvoi du
colonel Thommen devant  le t r ibunal  de
divis ion 11, pour le cas d.u cheval « Hum-
mer » et pour les travaux sur la place
de sport de Thoune. Les juges mil i taires
d i ron t  s'il y a eu là gestion déloyale au
sens de l'article 144 du code pénal mili-
taire.

Voilà donc à quoi se réduit  l'accusa-
tion pour l'ancien commandant de la
régie fédéral e de Thoune.

I>e cas du colonel Meier
L'enquête a blanchi entièrement le co-

lonel Meier, chef-vétér inai re  du dépôt
des chevaux ' de l'armée, de tout  repro-
che concernant les opérations de liquida-
tion de la régie. Sur aucun point , la
preuve n'a été apportée qu 'il aurai t ou-
trepassé ses compétences ou qu 'il serait
in te rvenu cont rairement aux instructions
reçues.

On doit certes regretter que les cava-
liers n 'ont pas été informés de l'abattage
de leur  cheval. Mais les prescriptions
n 'ordonnaient  point que cet avis fût
donné.  C'est une  s imple omission qui ne
constitue point un délit.

D'autres griefs, articulés par Hans
Schwarz contre le colonel Meier n 'ont
pas non plus résisté à l'examen , celui ,
en particulier, d'avoir t raf iqué des che-
vaux obtenus gratui tement , d'avoir fait
des opérations de bourse en engageant
des crédits de la Confédération .

Cependant, il est établi que si le colo-
nel Meier , chargé d'acheter des chevaux,
n'a pas accepté de certains marchands
suisses auxquels il a rendu des services,
des pots-de-vin au sens strict du terme,
il a, après coup, accepté des cadeaux en
argent ou en nature. Il s'agissait  de peti- ,
tes sommes — une fois 200 fr., une fois
50 fr. — d'un jambon ou d'un lièvre.

Il n'y a pas là de dél it selon le code
pénal mi l i ta i re .  Mais il appartiendra à
l'autorité adminis t ra t ive  d'établir si le
fait d'accepter de tel s cadeaux est com-
patibl e avec les devoirs de service et la
fonction officielle.

En out re, le colonel Meier se chargeait
parfois d'affaires pour le compte de
tiers , lors de ses voyages de services en
Allemagne. Le 28 janvier 1950, le chef
d'arme de la cavalerie lui avait, par écrit,

interdit de telles transactions. Il n 'en
tint  pas compte.

Mais , a f f i rm e l'auditeur en chef ¦— et
c'est là une  in te rpré ta t ion  qui , me sem-
ble-t-il , peut prêter à discussion — le
colonel Meier n 'a pas commis le délit
de désobéissance au sens de l'article 61
du code pénal mil i ta i re .  C'est en sa qua-
lité de fonct ionnaire  de l'administration
mil i ta i re  qu 'il a enfreint  une instruct ion.
11 appartiendra donc à l'autori té admi-
nis t ra t ive  supérieure de t ra i ter  le cas.

Bien plus, le colonel Meier a, plus
d'une fois, payé des chevaux achetés en
Allemagne par des tiers sans passer par
le clearing, comm e il aurait dû le faire.
P r o f i t a n t  des faci l i tés  que lui valait sa
mission officielle , il emportait  l'argent
suisse, le t r ans fo rma i t  en marks en Aile- ,
magne  et remettait  1~ somme aux ven-
deurs.

Il y a là infract ion caractérisée à l'ar- .
rèté fédéral du 26 février 1946 concer-
nant le service des paiements avcc "î'Al-V
lemagne.

Cependant là, et sans conteste possible?;
la poursuite appart ient  à la ju stice ordi-
naire et non aux tr ibunaux militaires.

Concernant le colonel Meier , l'audi-
teur en chef a pris la décision de ne
donner  aucune suite à l'enquête puis-
qu'elle n 'a révélé aucun délit relevant de
la justice mil i ta i re .  En revanche, le dos-
sier concernant 'les inf rac t ions  au clea-
ring sera soumis à l'Office suisse de
compensation et celui qui concerne les
fautes commises dans l'exercice d'une
mission off ic ie l le  au département mil i-
taire qui décidera s'il y a lieu d'ouvrir
une. enquête disciplinaire.

On le voit , le grand « scandale des che-
vaux de Thoune » s'est passablement dé-
coloré. L'enquête, menée avec minut ie  et
diligence , a montré surtout que notre
confrère Hans Schwarz a été, pour l'es-
sentiel , victime de ses informateurs et
que, sur des données imprécises ou erro-
nées , il a encore brodé ce que sa fan-
taisie lui d ic ta i t .

Un procès civil , in ten té  à Hans
Schwa rz par ceux qu'il a accusé s si sou-
vent à tort , suivra peut-être le jugement
du t r ibunal  mili taire, ju gement attendu
pour l'automne prochain. Qui sait s'il ne
nous permettra pas de mieux distinguer
les mobiles de ceux, officiers pour une
part , qui ont lancé Hans Schwairz dans
cette aventure et qui , maintenant, le
lâchent ?

G. P.
'

* Le café-restaurant de Barberine, au-
dessus du Chàtelard , en Valais , a été com-
plètement détruit par un Incendie.

* Le tribunal de district de Zurich
a condamné à cinq ans de réclusion
une mère indigne qui , à Schlleren. avait
provoqué la mort de son enfant âgé de
trois ans.

L'enquête sur l'affaire des chevaux de Thoune
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ZURICH Cours du
OBLIGATIONS 9 juillet 10 juillet

J',4% Fédéral 1941 101.80 101.75
B'4 % Kédér 1946, avril 106.80 106.90
8% Fédéral 1949 . . 106.65 106.45
8% C.F.F. 1903, dlff. 104.50 104.65 o
3% C.F.F. 1938 . . . .  104.65 104.65

ACTIONS
On. Banques Suisses 1172.— 1172.—
Société Banque Suisse 1058.— 1057.—
Crédit Suisse 1072.— 1068.—
Electro "Watt 1162.— 1150.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 775.— 785.—
8.A.E.G.. série 1 . . . 54 % d 55.—
Italo-Sulsse, prlv. . . 119 Vj 120 hi
Réassurances, Zurich 7980.— d 7990.— d
Winterthour Accld. . 5775.— 5800.— o
Zurich Accidents . . 8900.— 8900.— d
Aar et Tessin 1225.— 1222.— d
Saurer 1025.— 1028.—
Aluminium . . . . . .  2080.— 2080.—
Bally 840.— 835.—
Brown Boverl 1145.— 1155.—
Fischer 1102.— 1102.—
Lonza 980.— 950.— ex
Nestlé Allmentana . . 1552.— 1558.—
Sulzer 1895.— 1898.—
Baltimore 108.— 106.—
Pennsylvanie 93 \'-. 92 %
Italo-Argentina . . . .  23 i a d 23%
Royal Dutch Cy . . . 356 >£ 364.—
Sodeo 23.— 23.—
Standard Oil 312.— 311.—
Du Pont de Nemours 417.— 412.—
General Electric- . . .  316 H 316.—
General Motors . . . .  258.— 257.— d
International Nickel 182 Vi 180.—
Kennecott 279.— 278.—
Montgomery Ward . . 255.— 253.—
National Distillera . . 79.— 78 Vi d
Allumettes B . . 47 % 47 Va d
U. States Steel 116 Vi 165 —

i-A-.E
! ACTIONS
! Ciba 2840.— 2835.—

Bchuppe 790.— 790.—
Sandoz 3105.— 3100.—
Gelgy nom 2550.— 2545.— d
Hoffmann - La Roche

( bon de Jouissance ) 6130.— 6150.—

L A U S A NN K
ACTIONS

B. C Vaudoise . . 820.— d 820.— d
Crédit Fonc Vaudois 815.— d 820.—
Romande d'Electricit é 550.— 550.—
Câbleries Cossonay 2720.— cl 2720.—
Chaux et Cimente 1090.— d 10S0.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 120 Vi 120.—
Aramayo 8.— d 8.— d
Churtered 29 Vi 29.— d
Gardy . . 200.— d 200.— d
Physique porteur 291.— 290.— d
Sécheron porteur 472.— 470.—
B. BL. F 248.— 246.— d

Billets de banque ét rangers
du 10 juillet 1D53

Acliat Vente
France 1-06 1.10
O. S. A 4-27 4.30
Angleterre H-35 11.55
Belgique 8.15 8.35
Hollande 108.50 110.50
Italie 0.67 0.70
Allemagne . . . .  89.— 101.—
Autrlbhe 16-40 16.70
Espagne 9-90 10.10
Portugal 14.60 15.—

ACTIONS 9 Juillet 10 juillet
Banque Nationale . . 790.— d 790.— d
Crédit Fonc. Neuchât 700.— d 715.—
La Neuchâteloise as g 1150.— cl 1150.— d
Câbles élec . Cortaillod 8300.— d 8300.— d
Ed. Dubled & Cie . 1275.— 1275.— d
Ciment Portland . . 2750.— d 2750.— d
Tramways Neuchâtel 505.— d 505.— d
Suchard Holding SA 355.— d 350.— d
Etabllssem. Perrenoud 525.— d 525.— d

V OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2V4 1932 104.75 d 105 —
Etat Neuchât. 314 1938 100.25 100.25 d
Etat Neuchât. 3 Va 1042 104.75 d 104.25 d
Com. Neuch. 3!_ 1937 101.50 d 101.50 d
Com. Neuch. 3V4 1947 102.50 d 102.50 d
Ch -de-Fonds 4% 1931 103.— d 103.— d
Tram. Neuch. 3'/j 1946 102.— d lo£— d
Klaua 3V4 1938 101.50 d 101.50 d
Suchard 3% 1950 loi — d 101.— d
Taux • d'escompte Banque nationale lVi%

Marché libre de l'or
Pièces suisses 37.-/39 —
françaises 37.50/39.50
anglaises 43.-/46 —
aniéricalnea 9.—/10.—
Ungote 4950.—/5100 —

Icha non compris
Cours communiqués san? engagement,
par la Banque can ' oi at 'e iipuchfttololBO.

Bourse de Neuchâtel

Un commentaire de la «Pravda»
«Beria, agent de l 'imp érialisme international» !
PARIS, 10 (A.F.P.). — La « Prav-

da » déclare vendredi matin dans un
éditorial intitulé « Beria », que l'an-
cien ministre de l'intérieur a « cessé
d'être communiste pour devenir un
agent de l'impérialisme internatio-
nal » et qu'il « cherchait à s'emparer
de la direction du parti et de l'Etat
pour substituer à la politique du parti
une politique de capitulation qui au-
rait abouti en fin de compte à la res-
tauration du capitalisme ». Elle
aj oute que, « grâce aux mesures dé-

cisives prises à temps par le praesi-
dium du comité central et approuvées
unanimement et sans réserve par le
plénum », les desseins de Beria ont
été réduits à néant.

« La l iquidat ion  de cette aventure
criminelle mont re une fo is de plus
que les plans rapaces des forces im-
périalistes étrangères se sont tou-
jours brisés et se briseront toujours
sur la puissance inébranlable et la
grande unité du parti , du gouverne-
ment et clu peuple soviétiques. Pa-
ra l lèlement , le cas de Béria doit per-
mettre de tirer certaines leçons. La
force de notre décision réside dans
son caractère collectif et dans son
unité. Cela correspond aux préceptes
de Marx au sujet du caractère inad-
missible et' nuisible du culte de la
personnalité.

Le Hollandais Nolten gagne
la plus longue étape
du Tour de France

( S E R V I C E  S P É C I A L )

Cent hommes s'étant levés dès potron-
minet, se présentent avant  5 heures
pour l'appel de la 8.me étape. Le dé-
part est donné dans les faubourgs de
Nantes.  L'étape est 'longue de 345 km.
Elle rappelle les longs kilométrages que
les concurrents du premier Tour de
France ava i en t  à effectuer.

Il ne se passe rien, ou presque, pen-
dant  175 km. Mais à lia sortie de Roche-
for t oil é ta i t  installé le second contrôle
de rav i ta i l l ement, le régional Esnaul t
démarre, suivi de Magmi , Bobet , Teissei-
re, Robic , Koblet , Tonello, As t rua , Ba-
roni , Rouer , Dupont  et Darrigade. Le
peloton de seconde position se met aus-
sitôt en chasse, et tout rentre dans
l'ordre.

C'est après le contrôle de. ravitaille-
ment de Montend rc que la course va se
jouer. Xoiten et Diederick s qui avaient
déjà voulu se sauver, reprennent l'of-
fensive et cette fois , leur attaque réus-
sit. Plusieurs homimes parviennent à
s'enfuir avec eux : Van der Stockt , Wal-
kowiak, Butte! et Diot. Malheureuse-
men t ,  ce dern ie r  casse son câble de com-
mande du dérai l leur  et rétrograde.

Les leaders p a r v i e n n e n t  à prendre une
avance assez sensible. A 30 km. de l'ar-
rivée, Nol ten , qui march e vraiment  très
bien , lâche ses compagnons, puis Van
der Stocks qui l ' imite  quelques kilo-
mètres plus loin.

Derrière , le peloton chasse à belle
allure et quel ques hommes se déta-
chent à l'en t rée  de Bordeaux, sur les
pavés. II s'a.git de l'Espagnoil Serra et
de Schellenberg.

Nolten t ermine détaché et remporte
une belle victoire devant Van der
Stock t qui n'est pas rejoint.  Schellen-
berg prend la 7me place ct Koblet est
bat tu  par Magni au sprint  du peloton.

Commentaires
L' on a abouti à Bordeaux à une sorte

de coup de théâtre. En e f f e t  te Hollan-
dais Nolton a f a i t  son entrée sur ta
p iste du vélodrome avec plus  d' une
heure et demie d'avance sur l'horaire
probable. Les organisateurs avaient en
e f f e t  établi l 'horaire en se basant sur
une moyenne de 30 km. Or la moyenne
a été de 35 km. 692. C'est dire que ,
comp te tenu de la très longue distance ,
les routiers n'ont pas f l â n é .  Les prin-
cipaux favor i s , cependant , ont de nou-
veau fourn i  une course d' attente , ainsi
d' ailleurs que nous l'avions prévu dan s
notre précédente chroni que.

Les Suisses ont f a i t  une bonne course.
Koblet  a été de nouveau très ac t i f .  I l
a été pendant  presque toute l 'é tape en
tête du peloton. I l  est évident que les
Suisses ne se laisseront p lus  surpren-
dre par un nouveau Hassenforder .

Metzger  a été lâché au dernier ra-
vitail lement.  Très éprouvé par la cha-
leur , notre représentant s 'est mis à sai-
g-ner du nez et il a perdu rap idement
du terrain. Il a eu tou t e fo i s  la chance
de retrouver sur la route les Français
Bernard Gauthier et Rémy  ct il a ter-
miné en compagnie de ces derniers ,
évi tant  ainsi l 'élimination.

Résultats de la Sin e étape : 1. Nolten
9 h. 58'40"; 2. Van der Stockt , 9 h. 58'
06"; 3. Dlerkens, 9 h. 59'04"; 4. Bultel; 5.

' ' . . ' •, : : '

Walkoviac, m.t.; 6. Serra , 10 h. 02'05"; 7.
Schellenberg, 10 h. 02'09" ; 8. Diederich;
9. Audaire, m.t.; 10. G. Voorting, 10 h.
02'14"; 11. Hein , 10 h. 02'30"; 12. Magni ,
10 h. 02'37"; 13. Koblet; 14. Robic ; 15.
Schaer ; 16. Geminiani; 17. Darrigade ; 18.
ex-aequo, Astrua , Baroni , Bartali , Corrie-
ri , Drei , Isotti , Rossello, Lafranchi, Hu-
ber, Pianezzi , etc.

Classement général : 1. Hassenforder ,
48 h. 53'18"; 2. Schaer, 48 h. 54'06"; 3.
Wagtmans, 48 h. 55'08"; 4. Renaud , 48 h.
57'36"; 5. Roks, 48 h. 58'01" ; 6. Bauvin ,
48 h. 58'46" ; 7. Meunier , 48 h. 58'49";
8. Van Est , 48 h. 5D'32" ; 9. Close, 48 h.
59'45"; 10. G. Voorting, 48 h. 59'51"; 11.
Mahé, 48 h. 59'52" ; 12. Astrua , 49 h. 00'
06"; 13. Anzile, 14. Robic, m.t.; 15. Err.zer,
49 h. OO'll" : 16. Diot , 49 h. 01'13" ; 17.
Lauredi , 49 h. 01'54"; 18. Serra, 49 h. 01'
58"; 19. Caout , 49 h. 02'08"; 20. Impa-
nis, 49 h. 02'11": 29. Koblet , 49 h. 06'43";
43. Huber; 67. Pianezzi; 86. Schellenberg;
87. Lafranchi; 96. Metzger.

Ce qu on en pense à Paris
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

E f f e c t i v e m e n t , on se demande par
exemp le à Paris quelle est la signi-
f i c a t i o n  p r o f o n d e  de l 'événement,
que lles seront ses répercuss ions
dans l'ordre international , et plus
immédiatement encore que lles en
seront les conséquences directes sur
la- po l i t i que  soviétique à l 'égard de
l'Allemagne de l'est et des autres
pays  satell i tes.

L 'op inion des spécialistes du Quai-
d 'Orsay et des experts des ques-
tions soviét iques est que la desti-
tu t ion  de Beria marque une p hase
nouvelle de la po l i t ique  étrangère
russe , et dans la mesure où le dit
Beria pouvai t  être considéré comme
l'homme du rapprochement avec
l'ouest , on estime que son élimina-
tion brutale pourrait  pré luder  à un
durcissement de l'at t i tude russe, ou
en d'autres termes , à un retour à la
pol i t ique d'inspiration purement sta-
linienne.

Comme toute grande histoire, f û t -
elle un sombre drame, a toujours un

côté comique, l 'élément f a r f e l u  du
limogeage de Beria a été f o u r n i  par
le parti communiste f rançais .  Invi-
té à f a i r e  connaître les sentiments
du P.C. sur un événement qui ne
saurait le laisser i n d i f f é r e n t , le por-
te-paro le de service n'a rien su dire
d'autre qu'il n'avait rien à déclarer.
On a beaucoup ri de cet te  rép onse.
On n'a pas manqué non plus de rap -
peler ironi quement qu 'à la mi-avril
dernier , l 'hebdomadaire o f f i c i e l  du
part i  avait exa lté dans le s ty le  pom-
pier  qui lui est propre  « l 'es mains
robustes de Beria... » D es mains qui
ont des menâtes aujourd'hui...

M.-G. G.

Reprise des pourparlers
d'armistice à Panitiiinjorn

PANMUNJOM , 10 (A.F.P.). — Les dé-
légations du comimandement des Nations
Unies  ct communiste se sont réunies hier
mat in  à 11 heures (locales) en séance
plénière , pour les derniers arrangements
en vue de la signature de l'armistice en
Corée.

On apprend par ailleurs que la Corée
du sud et les Etats-Unis seraient sur le
point de parvenir à un accord.

BELLES

TOMATES d'Italie
le kg. -. 70

Profitez ! IW f̂ljj^ij

Action biblique
Faubourg de l'Hôpital 28

Dimanche 12 juillet à 9 h. 30
Diffusion de l'enregistrement

d'un message de M. Alexander
Chacun est très cordialement invité.

PARADIS-PLAGE
COLOMBIER

Ce soir, dès 20 h. DANSE
A VENDRE

« Peugeot » 202 , 1948
intérieur en cuir , pneus neufs , toit cou-
lissant. Prix intéressant. — Ecrire sous
chiffre P. 4841 N., il Publicitas, Neuchâtel.

CHAUMONT
ET GOLF HÔTEL
Pianiste tous les soirs au bar

Sofs et sdts
TIRS MILITAIRE S
DIMANCHE MATIN

Avant - dernière séance

Grande salle de la Paix
Samedi, dès 20 h. 30

SOIRÉE DANSANTE
avec les SWING PLAYERS

Prolongation d'ouverture autorisée
Nouveau gérant :

Brunner-Bregnard, chef de cuisine.

Hôtel Robinson - Colombier
Samedi soir

DANSE
Pour l'emporter !

GROSSES PÊCHES
Qualité extra , de Massalombarda (plus

savoureuses ct plus résistantes).

POMMES WINESAPS
de très bonne matur i té  dans les bons

magasins de primeurs.

BEAU - RIVAGE
Soirée dansante avec

WALTER BOSSARD
et ses solistes

Prolongation d'ouverture autorisée

ATTENTION
peut-être une grande vente de chante-
relles ce matin au marché par le camion ,
de Cernier avec beaucoup do gros abricots
bien mûrs et une grande quantité de
pêches et tomates - choux-fleurs. j

Se recommandent : les frères DagUa. J

AU PUITS-GODET
Aujourd 'hui  et demain

Grande fêle
champêtre
organisée par le syndicat

des menuisiers
Ce soir danse jusqu'à 2 h.

VAUQUILLE
Dimanche, concert apéritif

Pique-nique - Soupe gratuite
Se munir  d'assiettes

Après-midi danse, jeux divers
pour grands ct petits

SERRIÈRES
HOTEL DU DAUPHIN
Aujourd'hui ouverture

du café-restaurant
complètement rénové

•"̂  f  Thés et solréea

-̂-\JC«J i< î ï llC  de 14 h. 30 à 2 h.

Bal du 14 juillet

LA TÈNE-PLAGE
MARIN

• Ce soir DANSE •
Orchestre « Madrino »

Dés 22 heures : ramequins maison
Nos spécialités : filets de perche ,

petits coqs, cassata et pâtisserie
Se recommando : w. Berner

Les essais
de la course de côte
de la Vue-des-Alpes

AUTOMOBILISME

Plusieurs accidents
Hier après-midi se sont déroulés les

premiers essais de la course de côte de
la Vuc-dcs-Alpes. Tous les coureurs ne
s'y sont pas encore présentés, mais mal-
gré tout , nous avons pu voir à l'œuvre
plusieurs conducteurs de valeur.

Comme on s'y at tendai t , Daetwyler sur
Alfa-Roméo a réalisé le meilleur temps
de la journée, mon tan t  en 5'4", soit plus
de 118 km. à l'heure, et ceci sur une
route mouillée. Cependant, le record de
la piste n'a pas été battu , mais ni Fangio,
ni de Graffenried n'ont encore fait leurs
essais.

On a enregistré plusieurs accidents,
heureusement sans gravité. Chez tes mo-
tocyclistes, le Bâlois Georges Dupenrier
a dérapé à 120 km. à l'heure dans le
tournant  de BoudeviHiers et a glissé une
t renta ine  de mètres sur la chaussée. Il
n 'eut pas de mal , mais sa machine a été
démolie.

Chez les automobilistes, M. Roth , de
Fontaines, sur Citroën, a manqué le tour-
nant de l'hôtel Bcllevue, au-dessus des
Hauts-Geneveys et sa voituire est restée
en équilibre sur deux roues, les deux
autres  p e n d a n t  dans  le vide.

M. Pierre Didisheim , de la Chaux-dc-
Fonds, oui p i l o t a i t  l'anc ienne  Maserati
de G r a f f e n r i e d  a qui t té  ta route un peu
au-dessous du passage à niveau surélevé
des Hauts-Geneveys, et a dévalé sur une
distance de 80 mètres dans les prés si-
tués en contrebas de la route .  M. Didis-
heim a été blessé super f i c i e l l ement  au
visage. Sa voi ture  ne parai t  pas être  cn
état  de courir au jourd 'hu i  et demain .

Signalons e n f i n  l ' i nc iden t  survenu â M.
I-oicien Mêroz, de la Chaux-de-Fonds. qui
est sorti  rie la route avec sa Mercedes à
moins  rie deux k i lomèt res  du départ .

M, Kyburz , de Berne,  a démoli sa
Lancia-Aurel ia  à proximité de la car-
rière de Malvilliers.

LES S POR TS
Nouvelles économiques et financières
La semaine financière
Mal gré le début de la p ériode des va-

cances, les marchés demeurent relati-
vement animés et une allure nettement
positive n'a cessé de s'af f irmer à la
presque totalité des compartiments d' ac-
tions traitées chez nous. Les hausses de
cours les p lus  importantes sont réali-
sées par les valeurs chimiques dont la
reprise s'était déjà esquissée la semai-
ne dernière. Les actions bancaires amé-
liorent encore leurs positions. Aux om-
niums, Banque fédéra le  et Indelec en-
reg istrent des avances appréciables. No-
tons aussi la belle tenue des industriel-
les où Sulzer , B.B.C. et Aluminium se
mettent en évidence. E n f i n , les valeurs
suédoises cotées chez nous rencontrent
à nouveau la f a v e u r  du public.  Ces p lus-
values se produ isent sans beaucoup d' es-
poir d'une augmentation de dividende.
Ainsi, l' abondance des cap itaux à p la-
cer f i n i t  par abaisser aussi sensible-
ment te revenu des investissements en
actions sans que le risque de réduc-
tion de dividende s'en trouve dimi-
nué.

Nos emprunts publics renforcent  en-
core leurs cours de quel ques fractions ;
les emprunts belges , hollandais et du
Congo sont traités en hausse.

La Bourse de New-York a poursuivi
son avance timide mais constante.

A Londres, le Stock Exchange est
aussi bien orienté tant aux fonds  d'Eta t
britanniques qu 'aux actions industriel-
les où les titres de l'industrie automo-
bile -et de l' aviation sont particulière-
ment recherchés.

Parm i les billets é trangers, le f ranc
français est en hausse alors que la livre
et te f ranc ,  belge abandonnent une pe-
tite f ract ion .

Au marché de l' or à Paris , les né go-
ciations f u r e n t  importantes à des cours
a f fa ib l i s , surtout pour tes pièces. Le
prix de Pétain continue à se contrac-
ter à Londres. E.D.B.

LA VIE _\ATfOJVALE DERNI èRES DéPêCHES
_ * -̂̂ —

( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

3. Restant en selle avec Boulganine,
Malenkov semble s'être assuré le con-
cours des milieux militaires soviétiques.
les relations de Malenkov et de Boul-
ganine, cependant , constituent toujours
une énigme, et 11 est possible que l'ac-
tuel triumvirat se dénoue un jour par
la dictature du seul Malenkov ;

4. Les seules conséquences immédiates
cle la destitution de Beria paraissent
devoir être la décision nette du Krem-
lin , en Extrême-Orient, d'arriver à tout
prix à un armistice en Corée ; en Europe
orientale, de poursuivre la politique
d'apaisement et de désoviétisation ; en
Allemagne, de résoudre le problème de
l'unification selon un plan de compro-
mis avec les puissances occidentales.

La carrière
du successeur de Beria

PARIS , 10 (A.F.P.). — C'esf la deuxiè-
me f o i s  dans sa carrière que M.  Serge
Niko forov i tch  Kroug lov succède au ma-
réchal Lavrenti Beria en tant que mi-

•Mstre de l'intérieur.
-, Communiste chevronné , M .  Kroug lov
avait été élu au ISme  congrès du parti ,
en 1930, comme « candidat » au comité
central,  pour en devenir membre de
p lein droit au 19me congrès , en octobre
1952.

La date exacte de son entrée dans la
police n'est pas connue , mais de 1941 à
1946 , il occupa déjà  le poste de vice-
ministre de l ' intérieur aux côtés du ma-
réchal Beria , pour remp lacer une pre-
mière f o i s  celui-ci lors de la t rans for-
mation de l' ancien N K V D  (commissariat
du peuple à l ' intérieur) .  En 1946 , ce-
lui-ci a été scindé en deux organismes
autonomes : le MVD , ministère de l 'in-
térieur, dt>nt M.  Kroug lov a pris la di-
rection, et le MGB,  ministère de la
sécurité, conf ié  à l 'époque à M. Abu-
koumov. On sait que celui-ci f u t , par
la suite, remplacé par M.  Semen I gna-

tiev qui est entré dans l'ombre à la
suite de la réhabilitation des « assas-
sins en blouse blanche », qui a entraîné
son expulsion du secrétariat du comité
central du parti on mars 1953.

Lorsque , à la mort du généralissime
Staline, dans le cadre de « la centrali-
sation de l'appareil  gouvernemental »,
les ministères de la sécurité et de l 'in-

térieur f u r e n t  de nouveau réunis en un
seul organisme sous la direction per -
sonnelle du maréchal Beria , aucune pré-
cision n'avait été donnée à Moscou sur
le sort de M.  Krouglov.  Sa succession
actuelle au maréchal Beria le p lace à
un poste  in f in iment  p lus important que
celui qu 'il occupait avec le même titre
en 1946-1952.

LE LIMOGEAG E DE BERIA

EN FRANCE, le Conseil de la Républi-
que a repoussé l'article premier du pro-
jet financier présenté par le gouverne-
ment et inst i tuant  une augmentation des
droits sur l'alcool.

Le tribunal mili taire de Paris a con-
damné Karl Buck , commandant du camp
de Schirmeck, aux travaux forcés à per-
pétuité, et a inf l igé 20 ans de la même
peine à Karl Nussberger.

Un médecin de Berne, le Dr Kurt Hun-
ziker, qui séjournait à Théoule-sur-Mer,
s'est noyé hier au cours d'une partie de
chasse sous-marine.

EN ITALIE, un terrible orage s'est
abattu jeudi sur le lac d'Iseo dans la
province de Brescia. On compterait une
dizaine de morts.

EN NORVÈGE, un chasseur à réaction
est entré en collision avec un Dakota de
l'armée américaine. Les deux appareils ae
sont écrasés au sol. Il y à onze victimes.



Lia crue du lac s'amplifie
En atteignant hier matin un nivea u de

430 m. 15. le lac de Neuchâtel a dépassé
de 3 centimètres la cote des hautes eaux
moyennes, qui est de 430 m. 12 et qui
est calculée sur une série d'une cinquan-
taine d'années. La progression est conti-
nue depuis le milieu du mois de juin.
Le ler juillet , le nivea u était à 430 m. 00.
Du 5 au 8 juillet , la hausse a été de 11
centimètres, ce qui a été la progression
la plus rapide de ces derniers jours.

La crue n'a jusqu 'ici pas causé trop
de soucis aux riverains , car il n'y a pas
eu de vents violents sur le lac. On note
toutefois que l'eau arrive fort près de
quelques chalets de week-end. Si le temps
reste pluvieux , il faut craindre des
dégâts.

Un film sur la viticulture
neuchâteloise

Sur proposition die la commission
consultative viticole, présidée par le
conseiller d'Etat Jean-Louis BaiTelet,
le département cantonal de l'agricul-
ture a décid é la réalisation d'un fil m
documentaire on 35 mon. suer tes tra-
vaux de ,ln viorne, la cueillette des. rai-
sins de table, la venda'iijre, l'encavage
et te vinification. Ce filon est d estiné
à faire  connaître  notre viirnoble ef ses
produits  à nos Confédérés de Suisse
alémanique.

Cette production a été confiée à
MM . René Junod et Jean-Pierre Gué-
ra, à Neuchâtel .

LA VUE-DES-AUPES

Après un tragique accident
d'auto

__e conducteur est décédé
L'automobiliste qui, dans la nuit de

jeudi à vendredi , vers 2 h. 45, est sorti
de la route au bas des Loges, M. J.-P.
Mumenthaler , est mort durant son trans-
port à l'hôpital de Landeyeux.

L'accident s'est produit vis-à-vis de la
ferme Besson. Le conducteur est sorti de
la route et la voiture s'est littéralement
emboutie dans un arbre, ce dernier s'en-
fonçant jusqu 'aux deux tiers du capot.
La machine, démolie, a été remorquée
hier dans un garage de Neuchâtel.

La gendarmerie de Cernier a procédé à
l'enquête et a interrogé hier quelques
témoins. II semble que l'accident soit dû
à un excès de vitesse.

aux Mowgacwgg 

La Fête de la jeunesse à Neuchâtel
( S U I T E  DE L A  P R E M IE p E  P A G E )

Ici, il nous faut  mettre des points de .
suspension. Un rideau d'eau , presque !
opaque, nous cache la rue de l'Hôtefl-
de-ville. La fanfare de Boudry avance
comme le dernier carré de la garde.
Derrière élite, jeunes filles et garçons
des écoles secondaires et professionnell e
se dispersent vers les abris, bientôt
suivis par les musiciens. Au loin , vers

• la poste, la fanfare  de la Croix-Blleue ,
qui ferm e le.cortège , a choisi ell e aussi
la sécurité d'un pan de toit...

Mai s Verlaine a tort. S'il pleut sur
la ville, il ne pleut pas dans les cœurs,
même si on march e en plein ruisseau.
Tout le cortège s'est volatilisé et peu
de temps après les élèves, petits et
grands se retrouvent au Temple du Bas
et à ia Collégiale, trempés mais heureux I

avec cependant en plu s la possibilité
de parler , d'échanger des idées avec
entrain. Et l'orateur d'insister alors sur
ce don précieux de la parole dont nous
ne saurions assez faire bon usage.

« Salut au soleil », chœur de Mozart ,
hélas ! pas tout à fait  de circonstance,
fu t  ensuite interprété par les enfants,
puis leur directeur très aimé, M. Jean-
David Perret , prononça une allocution.
Alors que M. Méan avait rendu hommage
a la pairol e, M. Perret magnifia le chant.
Il rappela avec émotion les nom s des
compositeur s aimés que furent Jacques
Dalcroze , Carl o Boiter, l'abbé Bovet,
Paul Benner... Il souligna alors com-
bien avait été délicate la pensée de M.
Samuel Ducommun — qui dirigea à la
perfection les chceuirs des enfants —

La polonaise sur la place du Port.
(Phot. Oastellanl , Neuoh&tel)

d'être sous un toit . Que ne supportera it-
on pas quand quelques heures nous sé-
parent <fes vacanices 1

D. B.

La cérémonie
au Temple du Bas

« Ici , nous sommes tous h l'abri ! »
Telle fut la première phrase du dis-
cours que le pasteur Méan adressa hier
matin, dans le Temple du Bas, aux
élèves des écoles. Et jamai s sans dout e
elle n'avait été dite avec tant d'à-propos,
s'adressant à des enfants qu 'une inop-
portune averse avait transformés en
« soupières ». Frisons et robes claires,
préparés avec amour le mati n , pen-
daient lamentablement. Quant  aux gar-
çons, ils n'avaient plus un cheveu de
sec et leur chemise était  à tondre.

La maussaderie du ciel n 'avai t  tou-
tefois pas eu le moindre  effet sur la
bonne huimeu.r de l'assemblée , qui pé-
piai t  et jacassait à gonge-que-veux-tu.

A près que les entants eurent chanté
l'« Hymne suisse » de Volkimar Andreae ,
le pasteur Méan Leur parla des vacan-
ces qui sont , pour tous les gosses, 1e
paradis , ce que le paradis était à Adam ,

d'inscrire au programm e une œuivré du
regretté Paul Remuer.

En terminant , le directeuir des écoles
rapporta une phrase entendue dams une
classe de fillettes : « Nos vacances vont
commencer, mais oe sont celles de ma-
man qui sont finies ! » et il engagea
tous les enfant s à veiller à ce que leur
mère ait aussi « ses vacances ».

Après l'interprétation par les enfants
de l'« Appel de la montagne » de Paul
Beniner , le Dr Chabl e, président de la
commission scolaire , remercia Mlle Hou-
riet , inst i tutrice à la Promenade , et
M. Weber; professeur d'allemand , qui
prennent tous deux une retraite bien
méritée. Des fleurs leur furent /remises
cependant que les élèves les applaudis-
saient  chaleureusement.

L'assemblée chanta ensuite ¦!'« Hymne
à la pa t r ie» , de Barblan , ct la béné-
diction termina ta cérémonie.

A la sortie du temple , des mères pré-
voyantes  attendaient leur progéniture,
les bras chargés de manteaux et de
parapluies...

M. M.

A la Collégiale
Après la pluie diluvienne qui fondit

suir le cortège, la cérémonie de clôture
des écoles classiques, secondaire, supé-
rieure et professionnelle se déroula
dans l'atm osphère la plus cordiale et
la plus sympathique.

Ce fut  M. Pierre Ramseyer, directeur
des écol es, qui ouvrit la séance par
quelques mots d'introduction, puis ,
sous la direction experte de M. Robert
Kuibler, les élèves chantèrent avec élan
le « Chant du drapeau» de Carlo Boller.

Prenant  la parole , le pasteur Jnvct
_ se défendit de faire un sermon. C'était

I une  leçon qu 'il s'apprêtait à donner.
Encore une leçon ? Oui , mais d'un genre
particulier. Avec huimour , il annonça
aux élèves qu 'il allait aborder leur
branch e préférée , la grammaire. In tri -

I guésv les petits auditeurs se demandaient

où il voulait en venir. Il y a la gram-
maire des hommes qui est une chose,
et la grammaire de Dieu , qui en est
une autre. Dans la grammaire des hom-
mes, on dit d'ahond « j e » , puis «tu »,
et enfin « il ». Le moi à ia première
place. Dans la grammaire de Dieu, c'est
« Lui », c'est-à-dire Dieu , qui vient en
premier, puis « toi », c'est-à-dire le pro-
chain , et enifin seulement « moi ». Et
M. Javet termina son allocution en don--
nant  comme devoir de vacances à ses
auditeurs la méditation et la mise en
pratique de cette leçon pleine d'imprévu.

On entendit ensuite « Ce moys de
mai » de Clément Jannequin, et M.
Pierre Ramseyer prit la parole. Evo-
quant la grande figure de l'orateur
antique Démosthène, il rappela que rien
apparemment ne le prédi sposait à réus-
sir. Il bégayait , il avait la voix faible,
une diction hachée. Aujourd'hui, un
bureau d'orientation professionnelle lui
aurait déconseillé de persévérer. S'il
reste pour nous un grand exemple, c'est
qu'il ne s'est pas resigné ; il avai t un
but précis, bien choisi ; il n 'a jamais
reculé devant les obstacles et les échecs.

M. Ramseyer cite encore d'autres
exemples, celui d'un violoniste célèbre
qui pendit un bras et celui d'une écuyère
danoise atteinte de la paralysie infan-
tile, pour démontrer qu'il ne faut jamais
se laisser décourager. Alors que le
vaincu lève' le bras, le combattant croit
à la victoire même quand elle paraît
impossible.

Après un troisième chant, « L'été »,
du compositeur Abt , ce fut  la distribu-
tion des diplômes de baccalauréat aux
élèves de l'École supérieure. Ce sont des
lauriers bien gagnés, leur dit M. Ram-
seyer, mais dont peut-être toutes les
baies ne sont pas encore mûres ; il con-
vient donc de persévérer dans l'effort.
Et la séance prit fin sur un chant de
l'assemblée tout entière : « Grand Dieu ,
nous te bénissons ».

P. L. B.

La polonaise
Au début de l'après-midi, on restait

fort scepti que qu a nt au sort de la tra-
ditionnelle polonaise de la Fête de la
jeunesse. Reunies dans le collège de la
Promenade, les jeunes filles attendaient
que le ciel se [montrât favorable à leurs ,

ébats. Munie de parapluies, bien avant
15 heures, la foule attendait patiem-
ment sous la pluie.

Vers 15 h. 15, pourtant , celle-ci daigna
s'arrêter et la polonaise commença. Les
fleuTs en papi&r brandies habituelle-
ment par les jeunes f i l les  étaient rem-
placées par un beau ballon. Il y . en
avait des rouges, des bleus et des jaunes
qui virevoltèrent gracieusement aux
sons de ia musi que de la Croix-Bleue
et selon un ballet dont il convient de
féliciter les organisatrices.

Le premier rayon de soleil de la
journée éclaira les derniers ballons
qui t tant  la piste, accompagnés de trop
maigres applaudissements.

Les récréations de
l'après-midi

La pluie du matin avait un peu modi-
fié le programme de l'après-midi. Ce qui
ne tempéra d'ailleurs aucunement la joie
des enfants. Les garçons des classes pri-
maires, supérieures et secondaires , qui
devaient se mesurer dans des concours
de gymnastqiue sur le terrain de la
Pierre-à-Mazel , disputèrent leurs jeux
olympiques en miniature dans les diffé-
rentes halles de gymnastique. Les élèves
des autres classes se rendirent au débu t
de l'après-midi dans leurs collèges res-
pectifs, où eurent lieu tombolas, jeux ,
distribution des lot s, collation.

Après que la polonaise eut évolué sur
la place du Port, le ciel redevint paci-
fique et une grandie animation ne cessa
de régner dès lors autour du Collège
latin , où les carrousel s et les bancs des
forains furent assiégés. Il y avait autant
d'adultes que d'enfants , car les adminis-
trations publiques et de n ombreuses en-
treprises avaient fermé leurs portes à
l'occasion de la fête.

Pour f inir , quelques rayons de soleil
vinrent redonner des tons éclatants aux
drapeaux et sécher les dernières flaques ,
alors que îles soucis causés par des rhu-
mes éventuels s'évanouissa ient comme
par enchantement.

De l'avis des élèves, ce fut une magni-
fique fê te de la jeunesse. Les mamans ,
devant une gardeirobe défraîchie , sont
moins affirmatives. L'essentiel, c'est dé-
sormais qu'il fasse beau pendant les va-
cances.

Le groupe costumé du collège classique des jeunes filles. i
(Phot. Castellanl , Neuchâtel) I

LE LOCLE

(c) Hier soir, au Conseil j rénéral, un
voto affirmatif est intervenu approu-
vant la décision du Conseil communal
do faire bénéficier les contribuables
d'une réduction exceptionnelle de 5 %
du bordereau communal d'impôt sur la
fortune et le revenu, et d'une déduc-
tion légale supplémentaire de 5 fr . par
enfant ou personne à charge.

LA CHAUX-DE-FONDS
Un ouvrier blessé

(c) Vendredi après-midi, un ouvrier âgé
de 30 ans , trava illant à la rue A.-M. Pia-
get, a fait une chute dans un atelier.
Il a été transporté à l'hôpital , souffrant
d'une jambe fracturée.

La réduction de l'impôt
acceptée

par le Conseil général

I" VffiI.-DE-TRflVERS

Au tribunal de police
(c) Le tribunal de police du Val-de-
Travers a siégé vendredi à Môtiers , sous
la présidence de M. , Philippe Mayor, as-
sisté de M. Lucien Frasse , commis-
greffier.

Devant l'hôtel du Lion d'Or , à Buttes ,
un cycliste de ce village, H. M., fut tam-
ponné par un motocycliste auquel la
route avait été coupée. H. M. a écopé
de 25 fr. d'amende et de 11 fr. 20 de
frais .

Le 22 mal , sur la place du village
de la Côte-aux-Fées, W.-L. qui débou-
chait en automobile a, lui aussi , brusque-
ment coupé la route à. un motocycliste.
Dans la collision , ce dernier fut légère-
ment blessé et les deux véhicules ont été
endommagés. W. L. qui , par dessus le
marché , n'a pas actionné son signofile ,
paiera 30 fr. d'amende et 18 fr. 70 de
frais.¦ Le nommé TVB., père d'un enfant illé-
gitime qui est élevé à Noiraigue et pour
lequel 11 n'a pas versé ponctuellement la
pension due. a ét4 condamné à huit Jours
d'emprisonnement. Le sursis lui a été
octroyé et les frais judiciaires ont été mis
à sa charge par 13 fr. 40.

Ouvrier sur un chantier du Mont de
Buttes, F. P. a violé , a. Buttes et aux Ver-
rières , une interdiction de fréquenter les
établissements publics et s'est rendu cou-
pable d'un vol de lingot , délit pour le-
quel il a .été pris sur le fait .

Le tribunal a infligé à F. P. neuf jours
d'emprisonnement réputés subis par la
préventive . ainsi ' que les frais de la cause
arrêtés à, 84 fr. 60 au total .

RÉCIOWS DES IflCS ;
GRANDSON

La gérante d'un magasin
se fracture le crâne

(c) Le vendredi matin , une remplaçante
donne un coup de main à la gérante du
magasin de la Sociét é coopérative de
consommation. Lorsqu 'elle voulut entrer ,
vers huit heures, la porte était fermée,
et elle alerta aussitôt un chef . Tous
deux forcèrent la porte, trouvèrent la
gérante, Mme Marguerite Tallichet , éten-
due inanimée au bas d'une échelle. Ils la
conduisirent à l'hôpital d'Yverdon, où
l'on aurait diagnostiqué une fracture du
crâne. Hier soir, Mme Tallichet n'avait
pas encore repris connaissance.

On ne sait quand l'accident est arrivé,
car la gérante vivait seule , et il se peut
très bien qu 'elle soit déjà tombée dans
la soirée de jeudi.

fl LA FRONTIÈRE |

Un grave incendie à Doubs
détruit une scierie

et un moulin
Un enfant de 12 ans est tué
par la chute d'un pan de mur
(c) Un violent incendie a éclaté dans la
n u i t  rie mardi à meroreâ i, au pe t i t
village de Doubs , à 2 kilomètres de
Pontarlier,  ravageant avec une rapi-
d ité considérable un vaste bâtiment
appartenant à M. Arthur Bessou, qui
y exploitait une des plus importantes
soieries de la région : dans cet im-
meuble se trouvait aussi un moulin
exploité par les frèr es Contet.

MM. Contet, qui avaient également
leur appartemen t dans l'imimeuble, fu-
rent obligés de s'enfuir l'un par une
trappe qui communique avec le gara-
ge, l'autre par une échelle qu 'emprun-
tèren t également Mme Contet et ses
enfants âpres de 4 et S ans. Ils ne pu-
rent rien sauver, ni vêtements, ni pa-
piers; seule l'automobile put être con-
duite dans le chamiip voisin. Un chien
et un {j rand nombre de poules et de
lapins furent carbonisés.

L»a maison est comipilélément détrui-
te. Les installations de la scierie sont
inutilisables, sauf une petite part ie en
béton armé où était installé un châs-
sis cles plus modernes. Plus cle 300 sacs
de blé, d'orge, d'avoine «ont détruits,
ainsi qu 'un stock do farine. Les pom-
piers de Doubs, de Pontarlier, de Dom-
maa-tin, cle Vuitl ecin, étaient sur les
lieux. Ils protégèrent les stocks de
planches et la villa toute proche de
M. Besson .

Le matin , alors que les pompiers
abattaient des pans cle mur. les vibra -
tions firent tomber à 10 mètre® un
reste de cheminée. Un enfant qui
avait échappé à la surveillance des
personnes présentes, fut enseveli sous
les décombres.

Il s'agit du jeune Jeau-Louis Lai-
thier, âgé de 12 ans, fils de M. Camille
Laitlrier, facteur des P.T.T., pèire cle
sept enfants. Dégagé aussitôt , il fut
transporté à l'hôpital cle Pontarlier ,
mais tous les soins furen t inutiles et
il fu t  recond uit à son domicile où il
succomba vers midi .

Ce grand malheinr a i "té '.a conster-
nation parmi la population du village
déjà très affectée par les conséquen-
ces du sinistre, dont les causes, jusqu 'à
présent, sont inconnues.

VIGNOBLE |

HAUTERIVE
Le Conseil général

se préoccupe de la question
de la plage au port

d'Hauterive
(c) Le pouvoir législatif de la commune
a tenu une importante séance récem-
ment au nouveau collège , sous la pré-
sidence de M. Henri Werner.

Demandes de crédits. — Une somme
de 5000 fr. est accordée au Conseil com-
munal en vue de la réfection du che-
min de la Marnière.

Demande de crédit pour la réfection
de la plage. — M. Bourquin , chef du
dicastêre des travaux publics, relève que
la ville de Neuchâtel avait pris l'enga-
gement d'enlever à la plage les maté-
riaux provenant de sa décharge du Port-
d'Hauterive. La ville a entrepris ces tra-
vaux. Les frais s'élèvent à 2630 fr. Le
crédit demandé au Conseil général se
monte à 1315 fr., soit à la moitié des
frais. M. J. Uehlinger est surpris de cette
demande de crédit. Il rappelle la déci-
sion prise par le Conseil général au mois
d'octobre 1952, laquelle portait sur un
postulat en plusieurs points , acceptés
également par le Conseil communal de
la ville de Neuchâtel. La ville s'enga-
geait à enlever les matériaux encom-
brant la plage. Aujourd'hui , on prie la
commune d'Hauterlve de supporter des
frais dont elle n 'est nullement la cause.
Certains points du postulat ont été ou-
bliés ! La ville de Neuchâtel promettait
un enrochement qui devait être achevé
au printemps 1953. Actuellement , ce
travail n 'est pas encore entrepris. Les va-
gues lèchent la décharge, elles empor-
tent de la terre et des détritus s'amon-
cellent sur la plage. Aussi M. Uehlinger
propos e de refuser le crédit aussi long-
temps que la ville n'aura pas rempli ses
engagements et invite le Conseil général
à nommer Immédiatement une commis-
sion chargée de discuter directement avec
le Conseil communal de Neuchâtel. Le
crédit demandé est refusé à' l'unanimité
et la commission chargée de liquider
cette question est nommée. .

Un crédit concernant la réfection du
chemin des Jardillets s'élève à 20,000 fr.
Ces travaux, mis en soumission, sont
absolument nécessaires , étant donné le
développement du quartier que le che-
min dessert. Aussi est-il voté sans oppo-
sition. Un crédit sollicité pour l'aména-
gement du chemin de la Ruelle est ren-
voyé, le problème n'étant pas encore au
point.

Pour des travaux d'entretien à l'inté-
rieur1 de la maison d'école, un crédit de
2000 fr. est également accordé à l'una-
nimité.

Divers. — M. A. Clottu signale quel-
ques chemins à réparer Immédiatement ,
les pluies récentes les ayant creusés.

M. A. Hasler estime que le moment
est venu de mettre le radeau de la plage
à sa place !

M. M. Wenger , constatant que le Con-
seil général vient de voter d'Importants
crédits couverts pour la plupart par les
recettes courantes, propose au Conseil
communal d'examiner la baisse des im-
pôts, car le moment semble opportun.

r 'r.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 10 Juillet.

Température : Moyenne : 11,3; min, :
10,3 ; max. : 15,2. Baromètre : Moyenne :
721,4. Eau tombée : 15,1. Vent dominant:
Direction : mord-ouest ; force : faible, va-
riable. Etat du ciel : couvert ou très nua-
geux, bise intermittente depuis 5 h. 20.

Niveau (lu lac du 9 Juillet , à 7 h., 430.16
Niveau du lac du 10 Juillet à 7 h., 430.15

Température de l'eau : 31°

Prévisions du temps : ouest et nord-
ouest de la Suisse : encore quelques aver-
ses, en partie orageuses, mais générale-
ment temps ensoleillé. Légère bise. Frais.
Valais : beau à nuageux. Température en
lente hausse.

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA R É G I O N
e _____ t

Monsieur Georges Descombes et son
fils Jean-Claude, à Neuchâtel ;

Madame veuive Elisa Grandjean , à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Fernand Des-
combes et leurs enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Dr Herbert
Gross-Descombes, à Zurich ;

Monsieur et Madame Louis Régis-
Grandjean et leurs enfants , à Genève ;

Monsieur et Madame Bernard Rime-
Grandjean et leur fils, à Moudon,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Madame

Georges DESCOMBES
née Anne-Marie GRANDJEAN

leur chère épouse , mère , fill e, soeur,
beUe-sceuT, tante , nièce , cousine, mar-
raine ct parente , que Dieu a reprise à
Lui , dans sa 36me année , après une
longue et pénibl e maladie courageuse-
ment supportée.

Neuchâtel , le 10 juillet 1953.
L'ensevelissement, sans suite, aura

lieu lundi 13 juillet 1953, à 11 heures.

Domicile mortuaire : Hôpital des Ca-
dolles.

R. I. P.
Cet nvts tient lieu de lettre de faire part

Mademoisell e Marguerite Miéville, à
Saint-Aubin ;

Monsieur Loui s Miéville, à Saint-Au-
bin ;

les enfants  de feu Monsieur Willy
Dubois-Miéville , Monique et François, à
Revaix ;

Mademoisell e Cécil e Miéville, à Be-
vaix ;

les enfants de feu Monsieur Eugène
Miéville, à Bevaix ;

les enfants de feu Monsieur Eugène
Paris-Miévi ille , à Bevaix , à Sauges et à
Chez-le-Bart , .

ainsi que les familles parente, et
alliées,

ont la douleur de faire part du décès
de leur cher papa , granid-papa, frère,
oncl e et cousin ,

Monsieur Louis MIÉVILLE
enlevé à leuir tendre affection , après
une courte maladie , dans sa 75me an-
née.

Saint-Aubin, le 10 juillet 1953.
Que ton repos soit doux comme

ton cœur fut bon.
L'ensevelissement aura lieu à Bevaix,

lund i 13 juillet 1953.
Culte au temple de Bevaix , à 13 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Marguerite Gretillat-Mu-
menthaler, à Montmollin ;

Mademoiselle Yvette Hanni, sa fian-
cée, à Montaioiliin ;

Madame Marie G-urtner, à Bienne ;
Monsieur et Madame Th. Hanni et

leur fils, à Corseaux,
ainsi que les familles paren tes et

alliée©,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Monsieur

Jean-Pierre MUMENTHALER
leur cher fils, fianoé, neveu, cousi n

^ 
et

ami , que Dieu a rappelé à Lui, à l'âge
de 25 ans, à la suite d'un tragique ac-
cident .

Montmollin, le 10 juillet 1953.
L'Etemel a donné, l'Eternel a

ôté : que le nom de l'Eternel soit
béni. Job 21.

L'enterrement, sans suite, aura lieu
à Coffrane, lundi 13 juillet . Culte au
temple, à 14 heures.

Culte pour la famille à 13 h . 20, au
domicile mortua ire, à Montmollin.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Mademoiselle Yvette Jeanneret ;
Monsieur et Madame Edouard Jeanne-

ret et leurs enfants ;
Monsieur René Jeanneret ;
Madame Rose Jeanneret , ses enfants

et petits-enfants ;
Monsieur Arthur Alber, ses enfants et

petits-enfants ,
les familles Jeanneret , Grojat , Hugue-

nin , Imhof , parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du dé-

cès de
Madame /

Wilma JEANNERET
née GROJAT

leur chère mère, belle-mère, grand-mère,
belle-sœur, nièce , tante et cousine, enle-
vée à leur affection dans sa 68me année ,
après une longue et pénible maladie sup-
portée avec une patience et un courage
admirables.

Auvern ier, le 9 juillet 1953.
(Fontenettes 132)

Je sais en qui J'ai cru.
L'enterrement aura lieu samedi 11 juil-

let, à 13 heures.
Culte pour la famille à 12 h. 30.

Le comité de_ la Section des samari-
tains d'Auvernier a le pénible devoir
d'annoncer à ses membres le décès de

Madame

Wilma JEANNERET
membre fondateur.

L'ensevelissement aura lieu samedi
11 juillet , à 13 heures.

Le comité de la Patriotique ra dicale
d'Auvernier a le nénible devoir de fai-
re part à ses membres dn décès de

Madame

Wilma JEANNERET
mère de Messieurs Edouard et René
Jeanneret . membres de la société.

Le comité de la Société de musique
/'« Avenir » d'Auvernier a le pénible de-
voir d'informer ses membres et amis
du décès de

Madame veuve

Edouard JEANNERET
mère de Monsieur René Jeanneret , mem-
bre actif de ta société .

VOS COURONNES
chez REVII.I.Y fleuriste

Avenue des Portes-Rouges 57
Tél. 5 30 55
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Monsieur eb Madame

Robert JUILLARD ont la Jo!e d'an-
noncer la naissance de leur fils

Yves
8 Juillet 1953

Maternité de
Neuchâtel Bourgogne 88

Une auto française
happée par le train

a un passage à niveau
non gardé

La direction du ler arrondissement
des chemins de fer fédéraux communi-
que :

Le 9 juillet 1953, à 22 h. 22, le train
1591 est entré en collision avec une auto-
mobile française sur le passage à niveau
au km. 97.730, entre Aarberg et Lyss.
Les signaux acoustiques et optiques ont
normalement fonctionné et le mécanicien
a sifflé.

Le conducteur de l'auto, M. Lucien
Lutz, professeur à l'école hôtelière de
Thonon , a été tué sur le coup. Sa femme
et un enfant de 8 mois ont été blessés
et conduits à l'hôpital. A la suite de
l'intervention du ju ge d'instruction , le
trafic ferroviaire a été interrompu pen-
dant plus de deux heures.

AARBERG

Les méfai ts  de la pluie
(c) Hier après-midi peu avant 16 heuires,
un violent orage a sévi au-dessus de la
v ille. Il était accompagné d'une pluie
diluvienne. Les services des travaux pu-
blics ont été alertés, car des caves avaient
été inondées dan s un immeuble situé à
la rue Saint-Roch et dans un hôtel du
centre .

Les environs de la plage sont couverts
d'une légère couche d'eau.

YVERDON

Derniers honneurs
(c) Mardi dernier , de nombreux parents
et amis ont rendu les derniers honneurs
à M. Auguste Viénet, ancien sergent de
la gendarmerie de Boudry.

Vaudois d'origine, le défunt était entré
dans la gendarmerie neuchâteloise au
Locle et, après avoir été en fonction s
dans divers postes du canton , il avait été
nommé chef de la gendarmerie de Bou-
dry en 1913.

En 1927, après une quarantaine d'an-
nées de service, le sergent Viénet prit sa
retraite, passa un certain temps à Con-
cise, sa commune, puis revint à Boudry
où, habitant chez sa fille à Trois-Rods ,
il se plaisait à faire les honneurs du
jardin qu'il cultivait avec amour.

Fervent adepte du Club jurassien , dont
il était membre d'honneur, M. Viénet ai-
mait à mon ter à Treymont. Avec lui a
disparu un des doyens de notre com-
mune.

BOUDRY

lia doyenne a 97 ans
(c) Mme Emile Geiser-Gyger est entrée
mardi dans sa 98me année.

Née à Chaumont le 7 juillet 1856, la
vénérable bisaïeule soutient avec un en-
têtement touchant n'avoir vu le jouir que
le 7 juillet 1859, se rajeunissant ainsi de
trois ans sans autre forme de procès !
Le voilà bien l'éternel féminin ! L'acte
d'origine de la jubilaire, cependant, ne
l'entend pas de cett e oreill e si l'on ose
dire et c'est sur la foi de ce dern ier que
le faut euil de la République sera remis
à Mme Geiser dont l'état de santé n 'ins-
pire pour le moment aucune inquiétude
à sa très nombreuse famille.
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